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L'ALLEMAGNE ASSIÉGÉE 
Nos lecteurs n'ont peut-être pas ou-

blié les déclarations prophétiques d'un 
îaut personnage allemand, publiées il 

a six ans par la « Dépêche coloniale ». 
Au cours de l'entretien, ce personnage 
ibi, bien renseigné avait indiqué, parmi 
les causes pouvant amener la défaite 
jde l'Allemagne, une guerre durant 
plus de six mois. 

« Pourquoi cela, avait interrogé le 
(journaliste ï » 

. « Parce que dans ce cas, répliqua son 
"éminent interlocuteur, l'Allemagne se-
rait obligée de demander la paix. Elle 
le sait. Elle sait que si la guerre durait 
plus de six mois, elle serait ■ ruinée, 
feon trésor vidé, ses populations déci-
mées par la misère. Elle n'ignore pas, 
en effet, que le blocus de ses ports 
de la mer du Nord lui coûterait plus 
idfc 15 milliards, le port de Hambourg, 
6eul, faisant chacfjw aanéa pour plue 
'de 20 milliards d affaires. » 

Pouvons-nous espérer qu'en effet, 
l'Allemagne ne pourra pas tenir plus 
de six mois, et que dans deux ou trois 
anois elle sera contrainte de demander 
la paix et de se rendre à merci ? C'est 
le secret de l'avenir. Mais je répète 
aujourd'hui ce que j'écrivais dès le ii 
août dernier : 

« Plus la guerre durera et plus aug-
menteront nos chances de succès. Gui, 
même si nous devions essuyer des; dé-
ïaites 1 parce que nous mangerons et. 
parce que nos ennemis, ne mangeront, 
pas. » 

Les événements justifient singuliè-
rement ces prévisions. L'autre jour, 
c'était le ministre du commerce alle-
mand qui recommandait aux popula-
tions civiles de ménager toutes les den-
rées alimentaires, de se contenter de 
pain do guerre, et même de faire cuire 
les pommes de terre avant de les peler, 
pour économiser autant que possible le 
précieux tubercule, ressource suprême 
^ie l'Allemagne assiégée ! 
; Les recommandations prudentes du 
ministre du commerce n'ont-elles pas 
/été suffisamment comprises . du 'pu-
blic ? Toujours est-il que viennent à la 
■rescousse, comme vous le savez, les 
^professeurs d'économie ménagère de 
l'Université de Berlin. Ils adressent à 
pa. population, sous cette forme pédan-
te qui caractérise la manière alleman-
de, des conseils « pour parer à la fa-
anine qui pourrait contraindre l'Alle-
magne à signer une paix déshonorante 
&près la période des moissons. » 

« Il faut, disent-ils, tirer tout le parti 
possible des détritus jetés jusqu'ici aux 
îordures ménagères; manger du pain de 
jguerre fabriqué avec de la farine de 
îpommes de terre et seulement 10 ou 
"20 % de blé. Il faut laisser, le pain 
blanc aux malades; supprimer les gâ-
teaux; être économe dans la eonsom-
Vnation de la viande, du saindoux et 
*du beurre. » 

L'appel des professeurs se termine 
ainsi : « Ce n'est pas la disette, absolue, 
mais l'esprit de précaution qui doit dé-
cider le changement systématique dans 

^'alimentation nationale. » 
Cet esprit de précaution ne doit pas 

Ciller, en Allemagne, sans une bien lé-
gitime inquiétude. Les troupes impé-
riales n'iront ni à Paris, ni à Calais, 
ni à Varsovie. L'Allemagne n'est plus 
au-dessus de tout; elle est emprison-
née, assiégée véritablement par les ar-

mées alliées sur sa frontière occiden-
tale et sur sa frontière orientale. Le 
blocus de la mer du 'Nord, de plus en 
plus serré, ne lui permet plus de se ra-
vitailler. Les pays neutres ont pris des 
mesures sérieuses pour que la neutra-
lité ne soit pas violée par leurs natio-
naux. D'ailleurs, la surveillance de 
nos escadres ne laisseraient passer que 
des infiltrations négligeables de contre-
bande de guerre. 

Encerclée de toutes parts, l'Allema-
gne ne peut vivre que de sa propre 
subsistance. En vain, voudra-t-elle la 
ménager, l'épuisement est plus ou 
moins lointain, mais il est certain. 

L'or, lui-même, la nerf de la guerre, 
se fait rare de plus en plus. On a si-
gnalé depuis longtemps l'insuffisance 
de L'encaisse métallique de la Banque 
impériale. Le gouvernement a raflé 
to-utos loo risci vep dp-a Cat's.Hûa./J'jâa^**. 
gne, et srénrris,--' pour remplacer leurs 
dépôts des coupures qui ne sont plus 
en réalité gagées sur rien. 

Ce sont là des indices d'une situation 
économique déjà fort grave et qui, 
chaque jour, s'aggravera davantage. Il 
ne. serait point surprenant que la pré-
diction rappelée plus haut, fût bientôt 
réalisée, et que dans deux mois le tré-
sor allemand soit vidé, les populations 
décimées, par la famine. 

En tous cas, le3 privations imposées 
à la population civile ont une réper-
cussion sur la situation militaire des 
armées allemandes. Des soldats qui 
savent que leur famille souffre, n'ont 
plus la même confiance dans la vic-
toire et ne vont pas au feu avec le 
même entrain. Puis, eux-mêmes sont 
mal ravitaillés. J'ai déjà dit que, dans 
certains régiments, on leur donne du 
pain dont nous ne voudrions pas pour 
nos chiens. Même, le ravitaillement en 
munitions va devenir plus difficile. 
Les fabriques allemandes manquent 
de cuivre; on n'a plus assez de pétrole; 
on ne peut pas importer de caout-
chouc. On aura donc des difficultés 
pour fabriquer des cartouches et pour 
maintenir des services d'automobiles, 
indispensables aux armées. 

Nous, au contraire, et nos allié3, grâ-
ce à la maîtrise des mers, nous avons 
toutes les facilités de nous ravitailler 
en marchandises de toutes sortes. Rien 
de ce qui nous est nécessaire ne nous 
fait défaut, ni les matières premières, 
ni les objets fabriqués. Nous recevons 
de l'étranger tout ce que,nous voulons,, 
et c'est pourquoi, depuis le début de la 
guerre, nous avons jour à jour aug-
menté notre armement, perfectionné 
notre outillage militaire, donné à nos 
généraux de nouveaux et plus puis-
sants moyens d'action. 

La population civile, chez nous, voit 
la vie économique ralentie; mais nous 
ne ■ manquons de rien; nous ne sommes 
point menacés par la famine; nous 
pouvons tenir jusqu'au bout, jusqu'à 
la victoire décisive. Cette victoire ne 
peut plus nous échapper. Il est un 
axiome militaire qui affirme : « Toute 
ville assiégée est une ville prise. » L'Al-
lemagne assiégée est condamnée à se 
rendre. 

CHARLES CHAUMET. 
«<*>» 

LA PROPAGANDE 
ALLEMANDE 

dans les pays neutres 

Pour « informer » les habitants 
du Honduras 

e ae bven pain 
SUR LA GUERRE 

On sait que l'explorateur suédois Sven 
Heclin est à la solde de l'Allemagne, et 
multiplie par la parole, le journal et le li-
vre, les manifestations en faveur de la 
« Kultur >!. Il va publier un livre sur la 
guerre qui sera, dit-il lui-même, « impar-
tial et véridique », puisqu'il a été revu par 
» le kaiser, le kronprinz et von Manteuffeî, 
Chef d'état-major par intérim ». On voit 
que l'auteur & de bons garants ! 

Sven Hedin n'a pu terminer le livre pour 
la Noël, mais on a mis en circulation des 
listes de souscription. C'est un volume de 
600 pages, avec 300 dessina et photos, du 
prix _ de dis couronnes. Le3 prospectus t'ont 
valoir que l'auteur, par permission spé-
ciale du kaiser, et conduit dans une auto 
militaire par un officier d'ordonnance, .a 
pu se rendre sur le théâtre de la guerre. 
11 a été onze fois sur la ligne de feu, et a 
assisté, avec le kaiser et le kronprinz, aux 
délibérations de Vétat-rnajor. 

On peut augurer ce que l'auteur dira des 
opérations militaires par ce qu'il a écrit sur 
Anvers après le bombardement. Les ra-
vages « ont été faits par la guerre », mais 
tout pourra être réparé aisément, assure 
ce bon apôtre. Il estime que les pertes ma-
térielles sont de peu d'importance si l'on 
songe aux pertes occasionnées par l'arrêt 
du commerce et de la navigation. Le feu 
des Allemands aurait été dirigé « de façon 
à épargner tout ce qui avait .une valauv AE. 

Pour tous ces mensonges, ajoutons que 
Sven Heclin recevra 300,000 couronnes.. Sa 
gloire d'explorateur valait mieux. 
■ —- . . i l<f> n il.-

La Suisse renvoie une 
partie de ses Mobilisés 

Bame, £5 décembre. — Le gouvernement 
fédéral a décidé, 11 y a quelques jours, que 
la démobilisation de l'année' helvétique s'ap-
pliquerait à 250,000 hommes qui seront ren-
voyés dans leurs foyers. 

Nous avons déjà fréquemment signalé 
les divers procédés de la propagande in-
tense que font les Allemands pour gagner 
l'opinion des neutres. Nous venons de re-
cevoir communication d'une feuills d9 
« nouvelles et commentaires », publiée par 
la « colonie allemande », à Tegucicalpa 
(Honduras), et qui est uns preuve nouvelle 
de l'activité déployée par nos ennemi» 
afin de gagner cle3 sympathies à l'étranger. 

En tête de cette feuille se trouve un ex-
posé de la situation militaire dont nous 
reproduisons ci-dessous les principaux 
passages : 

«Depuis La Manehe^jjjas lia euvîruûs 
de Nieuport, s'étend a.m ligne non inter-
rompue qui passe par Lille, Arras, Roye, 
Soissons, Reims, l'Argonne, Verdun, Toul, 
Nancy, et va jusqu'aux Vosges. Les Alle-
mands essaient de rompre la ligne des 
alliés dans les environs d'Ypres. S'ils y 
parviennent et s'ils peuvent également en-
lever les principales forteresses françai-
ses : Verdun, Tout et Belfort, ils pourront 
alors entreprendre une avance générale à 
l'aile droite et à l'aile gauche, mouvement 
qui ne permettrait pas aux troupes alliées 
de se maintenir davantage sur la ligne du 
centre et les obligerait à faire une retraite 
générale. 

» • 
» La décision obtenue en France, il est 

problable que l'Allemagne voudra tenter 
en Angleterre une invasion pour laquelle 
les flottes maritimes et aériennes se pré-
parent déjà. L'Angleterre étant le cœur 
du monstre qui sest jeté sur l'Allemagne 
et l'Autriche pour les écraser, il est logi-
que que l'Allemagne essaie de frapper ce 
cœur pour terminer d'un coup cette- guer-
re terrible qui menace, comme le déluge, 
de dévaster le monde entier. Le journal 
londonien le Times traite les Allemands 
de « téméraires », parce qu'ils combattent 
glorieusement dans quatre régions h la 
fois; les Anglais ne devraient cependant 
pas s'étonner de la pt/issance allemande 
puisqu'ils savent bien que l'union fait la 
force et que l'Allemagne était entièrement 
résolue à sacrifier, pour vaincre, jusqu'à 
la dernière goutte de sang. 

»La Turquie s'est vue obligée d'entrer 
en lutte contre la Russie et l'Angleterre, 
parce .que le triomphe des Alliés lui au-
raient valu un . démembrement considé-
rable de son territoire actuel. Le pro-
gramme d'expansion russe a toujours été, 
depuis l'époque de Pierre le Grand, la 
prise de Constantinople et l'occupation de 
l'Arménie turque. La France a des «inté-
rêts » en Syrie et en Palestine, et l'Angle-
terre pénétrait « pacifiquement » en Ara-
bie. Si les armes turques triomphaient, les 
Anglais perdraient l'Egypte et l'Inde. La 
Russie subirait des pertes.au Caucase et 
en Perse. 

» Les cablogrammes parlent de mouve-
ments belliqueux en Roumanie, en Bulga-
rie, en Grèce et en Italie en faveur des 
alliés. Il n'est pas probable que ces pays 
méconnaissent leurs intérêts qui exigent 
une stricte neutralité. La Roumanie et la 
Bulgarie se trouvent sur la route qui 
conduirait à Constantinople la Russie 
triomphante, et ces pays tomberaient, par 
conséquent sous la domination moscovite... 

• 
■.rsev-ioni, a novemui-e. — jom-

naux Commentent le résultat de la bataille 
livrée dans les parages des côtes chilien-
nes et disent qu'il est un coup accablant 
pour le prestige de la marine britannique 
et une preuve d'habileté et de dextérité 
de la part de la marine allemande... » 

Puis vient un « commentaire sur les dé-
pêches des alliés, dont voici un exemple re-
marquable : « Dépêche : Nisch... Lea Ser-
bes ont anéanti l'armée autrichienne, pris 
des milliers de prisonniers et des centai-
nes de canons. » 

« Note : N'eus craignons que cette infor-
mation ne soit pas publiée aussi fréquem. 
ment que pendant les premiers mois de la 
guerre, parce que maintenant la petite 
Serbie doit se taire. Le petit père, « Czar », 
veut provoquer à son torjr' les applaudis-
sements du monde, avec des triomphes 
télégraphiques, bien qu'il ne puisse, pas 
plus que la Serbie, se vanter d'avoir rem-
porté une victoire qui lui ait procuré des 
avantages décisifs. » 

La mauvaise foi de ce commentaire 
n'est dépassée' que par l'absurdité de la 
prétendue dépêche.. Jamais, même depuis 
qu'ils ont remporté l'écrasante victoire de 
la Kolubara, les Serbes, ne se sont vantés 
d'avoir pris des centaines de canons. 

Enfin, le rédacteur de la « Feuille de 
nouvelle^ et commentaires» conseille spi-
rituellement aux compositeurs typogra-
phes de préparer d'avance toute une série 
de dépêches annonçant les victoires des 
alliés, et il donne des exemples. Une tra-
duction espagnole du « Wacht am Rhein » 
et un entrofilet où l'Angleterre est accusée 
d'implorer l'appui des Jaunes, complètent 
cet intéressant ensemble. 

SUR LA COTE ANGLAISE 

M GUERRE SDR JBER 
QUESTIONS DE PAVILLON 
LES SOUS-MARINS ALLIÉS 

De nomi>reux lecteurs m'ont écrit, après 
l'affaire du déguisement de l'Emden, 
pour me dire leur étonnement de ce que la 
marine anglaise ait considéré comme régu-
lière uno ruse de.guerre qu'en France nous 
assimilons à l'usage du pavillon parlemen-
taire ou des faux uniformes par les troupes 
allemandes, je ne puis leur répondre qu'une 
chose : c'est qu'il y a sur ce point particu-
lier une différence d'appréciation entre nos 
loyaux alliés et nous. Jamais, à aucune épo-
que, la marine française n'a admis l'usage 
d'un faux pavillon. Cet usage est d'ailleurs 
interdit par la Convention de La Haye. 

C'est également sous pavillon anglais que 
se sont présentés les croiseurs allemands 
qui ont bombardé Scarborough, Whitby et 
Bartlepool, et cette circonstance paraît avoir 
empêché les batteries de Whitby d'ou-
vrir le feu. Je ne sais si nos alliés ont, cette 
fois encore, trouvé le procédé excellent. Hs 
mettent beaucoup-de galanterie à accepter 
les coups du mauvais sort, et ce qu'il y a 
de chevaleresque dans leur attitude ne fait 
que mieux ressortir l'absence de toute 
préoccupation-analogue chez nos ennemis, 
je parierais bien que si les Anglais avaient 
régulièrement et conformément à la loi 
martiale fusillé le capitaine de l'Emden 
après sa capture, les capitaines allemands 
hésiteraient à arborer le pavillon anglais 
pour venir bombarder les villes du littoral 
de la mer du Nord. 

Sûrs de leur force et sûrs de Jeur coura-
ge, les marins anglais peuvent être géné-
reux et faire noblement grâce d'un crime à 
un capitaine qui s'est bien battu. Ils n'ont 
pas les mêmes raisons que nous, qui souf-
frons dans des êtres chers, dans nos villes 
mutilées, dans notre affection pour l'héroï-
que Belgique, de tant d'atrocités injusti-
fiables, d'être sévères pour les coupables. 

L'exploit de leur vieux petit sous-marin 
dans les Dardanelles est simplement admi-
rable. Il n'a coûté aux Turcs que le Mes-
soudieh, ce qui n'est pas grand chose, 
mais il leur a montré qu'ils n'étaient pas 
ÔWfên®i?r'Hri'!!n* h l'ahr» .r&irçt&re leurs'Dar-

Nous comprenons très bien pourquoi ce 
n'est pas un sous-marin français qui a pé-
nétré dans le détroit. Nous savons que la 
marine française a emprunté à la marine, 
allemande ce qu'elle a de plus mauvais, de 
plus contraire à notre tempérament : le ca-
poralisme et l'avancement pédagogique. 
Nous savons que no® torpilleurs et nos 
sous-marins ont été sévèrement et dure-
ment dressés à renoncer à toute initiative, 
à s'incorporer dans des groupements conv 

UH OOIN DU GRAND HOTEL DE SCARBOROUGH APRES LE BOMBARDEMENT 
Pkot» MEPRISSE. 

pacts, eux-mêmes manœuvres par une au-
torité générale. Nous savons que nombreux 
sont les commandante de sous-marins qui 
se sont offerts pour des entreprises. Mais 
un sous-marin ne saurait se déplacer sans 
deux torpilleurs d'escorte, des divisionnai-
res, sous la direction d'un capitaine de fré-
gate, évoluant lui-même sous la surveillan-
ce d'un capitaine de vaisseau. Que devient 
dans tout cela le rôle de l'exécutant, du 
lieutenant de vaisseau commandant ? 

■ La guerre actuelle nous montre sur le vif 
l'inconvénient d'une pareille organisation. 
Avec le meilleur matériel et un personnel 
hors ligne, nos sous-marins restent relati-
vement inemployés, paralysés par une hié-
rarchie trop pesante. Il faut que notre ma-
rine montre autant de vigueur que l'armée 
et qu'elle réforme ses défauts dans l'action 
même. Rien n'est plus urgent- que de briser 

rables qualités individuelles de la plupart 
d'entre eux. 

Jean CLAUDIUS 
P. S. — Il m'est impossible de répondre 

aux nombreuses lettres et aux vœux diver-
gents que je reçois d'officiers de la marine 
marchande mobilisés. Je ne puis qu'attirer 
l'attention bienveillante de M. le ministre 
de la marine sur cette catégorie si intéres-
sante de personnel. 

L'ALLEMAGNE 
ET L'AUTRICHE 

en 1913 
enraient déjà voulu 

déchaîner la Ouejrre 

Sensationnelles Révélations 

OBUS ALLEMANDS NON É( 
LS BOMBARDEMENT PAR LES CROISEURS ALLEMANDS OKohé c DAILY-MAIL» 

UN PERSONNAGE SUSPECT CONDUIT AU CAMP FRANÇAIS BOUS BONNE ESCORTE 
ET LE VISAGE VOILÉ CiiSil* «DAILY-MAIL» 

Rome, 25 décembre. — L'éminent his-
torien Guglielmo Ferrero, commentant 
dans le «)Messagero » les déclarations sen-
sationnelles de M. Giolitti sur la tentative 
de déchaîner une guerre, aeciare ae Don-
ne source qu'avant la tentative dont a 
parlé l'ancien président du conseil, une 
autre tentative du même genre s'était 
produite peu de temps auparavant Déjà 
au mois de mai 1913, quand le Monténé-
gro était installé à Scutari, l'Autriche et 
l'Allemagne av .ient prévenu l'Italie de 
leur intention d'agir contre le petit royau-
me monténégrin, et ,dans le cas d'une 
intervention de la Russie, de ne pas re-
culer devant la perspective d'une guerre 
européenne. 

La guerre fut alors évitée parce que la 
Monténégro céda, sur les conseils de la 
Russia Mais la démarche faite auprès de 
l'Italie prouve que, dès le mois de mai 
1913, les deux empires alliés étaient fer-
mement résolus à déchaîner une confia 
gration. 

Ces révélations de M. Guglielmo Ferre-
ro, venant après celles de M. Giolitti, pro-
duisent une vive impression. 

Le 45e Bombardement 
de Pont-à-Moiisson 

Pont-à-Moiwson, 10 décembre.' —- Autour «>. 
Pont-à-Mousson, depuis quelques jours la ba-
taille fait rase nuit et jour; le canon ne cette 
pas de gronder et fait trembler les vitres da 
nos maisons; mais c'est l'artillerie française 
qui prend toujours l'offensive et s'acharne 
avec le plus de fureur. 

Depuis les premiers Jours de septembre, 
la ville n'a pas été bombardée moins de 45 
fois par les Allemands. Presque tous les 
quartiers de la ville ont reçu des obus; le 
plus grand nombre est tombé sur le'Cime-
tière. Il est tellement ravagé qu'on croirait 
à un vrai tremblement de terre. Les obus al-
lemands ont soulevé Ici des cercueils, là dea 
cadavres, ailleurs des ossements : c'est un 
spectacle affreux. 

Beaucoup da maisons ont leurs toits crevé», 
ou leurs toitures percées à jour comme de 
la dentelle. 

Le jour de la Toussaint, pendant les vê-
pres, des shrapnells ont été tirés sur l'é-
glise. Les éclats ont détérioré tous les vi-
traux. Les Allemands savaient qu'il y avait 
beaucoup de monde ca jour-là dans l'église; 
ils ont choisi exprès l'heure des vêpres pou» 
ejiêouter leur tir; heuroueement, leur but 
n'a été atteint qu'en partie; il n'y a pas eu d» 
victimes. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE DU 26.DECEMBRE 1914. 
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NOUS COMMENÇONS 

S OBERLË 
Par René BAZIN (de l'Académie française) 

Nuit de Février en Alsace 

La lune se levait au-dessus des bru-
mes du Rhin. Un homme qui descen-
dait en ce moment par un sentier des 
Vosges, grand chasseur, grand prome-
neur, à qui rien n'échappait, venait 
itte l'apercevoir- dans l'échancrure des 
■futaies. Il était aussitôt rentré dans 
l'ombre des sapinières. Mais ce simple 
teoup d'œil jeté, au passage d'une clai-
rière, sur la nuit qui, devenait lumi-
neuse, avait suffi pour lui rappeler la 
beauté de cette nature où il vivait. 

■A y homme tressaillit de. plaisir. Le 
1 temps était froid et calme. Un peu de 

brume montait aussi des ravins. Elle 
ne portait point encore le parfum des 
jonquilles et des fraisiers sauvages, 
mais, l'autre seulement qui n'a pas de 
nom et n'a pas de Raissai» Is carîma 

des résines, des feuilles mortes, des 
gazons reverdis, des écorces soulevées 
sur la peau neuve des arbres, et l'ha-
leine de cette fleur éternelle qu'est la 
mousse des bois. Le voyageur respira 
profondémeat cette senteur qu'il ai-
mait; il la but à grands traits, la bou-
che ouverte, pendant plus de dix pas, 
et, si habitué qu'il fût à cette fête noc-
turne de la forêt, lueurs du ciel, par-
fums de la. terre, frémissements de la 
vie silencieuse, il dit à demi-voix : 
s Bravo, l'hiver 1 Bravo, les Vosges ! -Ils 
n'ont pas pu vous gâter ! » Et il mit sa 
canne sous son bras, afin de faire moins 
de bruit encore sur le sable et sur les 
aignilles de sapin du sentier en lacet, 
puis, détournant la tête. : 

— Trotte avec précaution, « Fidèle », 
mon bon ami : c'est, trop beau ! 

A trois pas derrière, trottait un épa-
gneul haut sur pattes, efflanqué, fin 
de museau'çoawafi .un lévrier au* »»• 

raissait tout gris, mais qui était, en 

Îilein jour, feu et café au lait, avec des 
ranges de poils souples qui dessinaient 

la ligne de ses pattes, de son ventre et 
de sa queue. La bonne bête eut l'air de 
comprendre son maître, car elle con-
tinua de le suivre, sans faire plu3 de 
bruit que la lune qui glissait sur les 
aigrettes des sapins. 

Bientôt la lumière pénétra entre les 
branches, émietta l'ombre ou la ba-
laya par larges places, s'allongea sur 
les pentes, enveloppa les troncs d'ar-
bres ou les étoila, et, toute froide, im-
précise et bleue, créa, avec les mêmes 
arbres, une forêt nouvelle que le jour 
ne connaissait pas. Ce fut une création 
immense, enchanteresse et rapide. Dix 
minutes y suffirent. Pas un frisson ne 
l'annonça. M. Ulrich Biehler continua 
de descendre, saisi d'une émotion gran-
dissante, se baissant quelquefois pour 
mieux voir les sous-bois, se penchant 
au-dessus des ravins, le cœur battant, 
la tête aux aguets, comme les che-
vreuils qui devaient quitter les com-
bes et gagner le pacage. 

Ce voyageur enthousiaste et jeune 
encore d'esprit n'était cependant plus 
un homme jeune. M. Ulrich Biehler — 
qu'on appelait partout, dans la con-
trée, M. Ulrich — avait soixante ans, 
et ses cheveux ât sa barba d'un gris 
presque blanc en témoignaient; mais 
H avait eu plus de jeunesse que d'au-
tres, comme on a plua de bravoure ou 
de beauté, et il ea avait gardé quelque 

> chose. U habitait au milieu de la mon-
J.fcuaM de fiamk.-Q.^...es&<ie:ia€nji à 

quatre cents mètres en l'air, une mai-
son forestière sans architecture et sans 
dépendance territoriale d'aucune sor-
te, si co n'est le pré en pente où elle 
était posée et, en arrière, un tout petit 
verger, ravagé périodiquement par les 
grands hivers. Il était demeuré fidèle 
à cette maison, héritée de son père qui 
l'avait achetée seulement pour y pas-
ser les vacances, et il y passait toute 
l'année, solitaire, bien que ses amis, 
comme ses terres, fussent assez nom-
breux dans la plaine. Il n'était pas 
sauvage, mais il n'aimait pas. livrer sa 
vie. Un peu de légende l'entourait 
donc. On racontait qu'en 1870, il avait 
fait toute la campagne coiffé d'un cas-
que d'argent au cimier duquel pen-
dait, en guise de crinière, la chevelure 
d'une femme. Personne ne pouvait dire 
si c'était dû l'histoire. Mais vingt bon-
nes gens de la plaine d'Alsace pou-
vaient affirmer qu'il n'y avait point 
eu, parmi les dragons français, Un ca-
valier plus infatigable, un éclaireur 
plus audacieux, un compagnon ce mi-
sère plus tendre et plus oublieux de 
sa propre souffrance que M. Ulrich, 
propriétaire de Keidenbruch dans la 
montagne de Sainte-Odile. 

Il était resté Français sous la domi-
nation allemande. C'était sa joie et la 
cause, également, de nombreuses diffi 
cuités qu'il tâchait d'aplanir, ou de 
supporter, en compensation de la fa-
veur qu'on lui faisait de le laisser res-
pirer l'air d'Alsace. Il savait demeurer 
digne, dans ce rôle de vaincu toléré et 
.6urseil& A««i^.«massà«« aui....eût 

trahi l'oubli du cher pays de Franco, 
mais aucune provocation, aucun goût 
de démonstration inutile. M. Ulrich 
voyageait beaucoup dans les Vosges, 
où il possédait, ça et là, des parties de 
forêts, qu'il administrait lui-même. Ses 
bois étaient réputés parmi les mieux 
aménagés de la basse Alsace. Sa mai-
son, depuis trente ans fermée pour 
causa de deuil, avait cependant une 
réputation de confort et de raffinement. 
Les quelques personnes, françaises ou 
alsaciennes, qui en avaient franchi le 
seuil disaient l'urbanité de l'hôte et 

j son art de bien recevoir. Les paysans 
surtout l'aimaient, ceux qui avaient 
fait la guerre avec lui, et même leurs 
fils, qui levaient leur chapeau quand 
M. Ulrich apparaissait au coin de leur 
vigne ou de leur luzerne. On le recon-
naissait de loin, à cause de sa taille 
élancée et mince, et de l'habitude qu'il 
avait de ne-porter que des vêtements 
légers, qu'il achetait à Paris et qu'il 
choisissait invariablement dans le3 
couleurs brunes, depuis le brun foncé 
du noyer jusqu'au brun clair des chê-
nes. Sa barbe* en pointe, très soignée, 
allongeait son visage, où il y avait 
peu do sang et peu de rides; la bouche 
souriait volontiers sous les moustaches; 
le nez proéminent et droit d'arête di-
sait la racé; les yeux gris, indulgents 
et fins, prenaient vite une expression 
de hauteur, et de défi quand on parlait 
de l'Alsace; enfin, le front large met-
tait un peu de songe dans cette physio-
nomie d'homme de combat, et ti'agran-
dMâit..d«.4ôiix ^lainixea.eru/oiicéea en 

plein taillis de cheveux durs, serrés et 
coupés droit. 

Or, ce soir, M. Ulrich' rentrait de 
visiter une coupe de bois dans les mon-
tagnes de la vallée de la Bruche, et ses 
domestiques ne s'attendaient pas à le 
voir sortir de nouveau, quand, après 
dîner, il avait dit- à la femme de cham-
bre, la vieille Lise, qui servait à ta-
ble : : ■ 

~ Mon neveu Jean a àù. arriver ce 
soir à Alsheim, et,.sans doute, si j'at-
tendais jusqu'à demain, je pourrais le 
voir ici, mais je préfère le voir là-bas, 
dès'.aujourd'hui. Et je pars. Laisse la 
clé sous la porte, et couche toi. 

Il avait aussitôt sifflé « Fidèle a, pri3 
sa canne et descendu le sentier qui, à 
cinquante pas de Heidinbruch, entrait 
sous bois. 

M. Ulrich était, vêtu, selon sa cou-
tume, d'une vareuse et d'une culotte 
couleur feuille morte, et coiffé d'une 
bombe de chasse en velours. Il avait 
marché vite, et, en moins d'une demi-
heure, se trouvait rendu à un endroit 
où le sentier, rejoignait une allée plus 
large, faite pour les promeneurs et les 
pèlerins de Sainte-Odile. 

Le lieu était indiqué dons les gui-
de;, parce que, sur cent mètres de 
longueur, on dominait le cours d'un 
torrent qui traversait plus bas, dans 
ta plaine, le village d'Alsheim; parce 
que, surtout, dans l'ouverture du ra-
vin, dans l'angle que formaient les 
pentes rapprochées des terres, on pou-
vait apercevoir, en ' jour, un coin de j 

i'l'Aisaee.*, des. XttlSSfis». ohaom. .des j 

prés, très loin un vague trait d'argent 
qui était le Rhin, et les montagnes de 
la Forêt-Noire, bleues comme du lin 
et rondes comme un feston. 

Malgré la nuit qui bornait la vue, 
M! Ulrich, en arrivant dans l'allée, re-
garda devant lui, par la force de l'ha* 
bitude, et ne vit qu'un triangle de 
nuit, de la couleur de l'acier, où bril-
laient en haut de vraies étoiles, ea 
bas des points lumineux de grosseur-
égale, mais légèrement voilés et en-
tourés d'un halo, et qui étaient lea 
lampes et les chandelles du village 
d'Alsheim. Le voyageur pensa à soa 
neveu, qu'il allait tout à l'heure serrer1 

contre son cœur, et se demanda ; « Qui 
vais-je trouver ? Que va-t-il être, après 
trois an3 d'absence, et trois ans d'Al-
lemagne ? » 

Ce ne fut qu'un arrêt d'un instant. 
M. Ulrich traversa l'allée, et, voulant 
couper au plus court, entra sous tes 
branches d'une futaie de hêtres qui 
descendait, en pente rapide, vers une 
nouvelle sapinière où il retrouverait 
le chemin. Quelques feuilles mortes 
tremblaient encore au bout des basses 
branches, rnai3 ja plupart étaient tom-
bées sur celles de l'année précédente, 
qui ne -laissaient pas à découvert un 
eeul pouce du sol, et, devenues elles-
mêmes minces comme de la soie, ei 
toutes pâles, elles ressemblaient à un* 
dallage extrêmement uni et blondi 

\ 
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rAus?ro Allemands ont fait un tn-

oleIffort. Au nord, dans la région de 
Mlava une année s'est avancée vers a 
£a'de la Narew pour menacer l'aile 
droite russe; au sud, les Autrichiens ve-
nant des Carpattes ont attaqué Vaile gau-
ShP et essayé de débloquer Przemysl; au 
tentre les Allemands essaient de s>pro-
dier Se Varsovie. L'armée du nord a été 
battue et rejetée en territoire Sfruseien; 
EU sud, les Russes ont repoussé les Au-
trichiens; la bataille continue a 1 ouest de 
.Varsovie; l'ennc--i a pris pied sur la rive 
'droite de la Bzura en aval de bochaezew, 
mais les troupes qui avaient passé la n-
vière ont été mises en déroute. Au centre 
comme aux deux ailes nos alliés ont la-
jpantage. 

EN MARCHE VERS LA VICTOIRE 
Péirograd, 24 décembre (communique de 

Têtat-maior du généralissime). — Sur la 
■ de Joukow, 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

■jBzura, près du château 
cinq versles en aval de Sochaczew, dans 
la nuit du 23, nos troupes ont mis en com-
plète déroute de* forces allemandes assez 
considérables qui avaient passé sur la 
rive droite de la rivière. Un régiment alle-
mand a été presque complètement anéan-
ti Il a perdu 5 mitrailleuses et a laisse 
entre nos mains 5 officiers et 518 soldats 
^prisonniers. ... , 

Dans la même nuit ci pendant toute la 
fournée du 23, les Allemands ont pronon-
cé une série, d'atiaaues violentes dans la 
région de Bolimoio. Ces attaques ont été 
partout repnissées par le feu de contre-
attaque de nos troupes. 

Sur la Pilitza, dans la région Inoiolodz, 
vt en aval de ce point, des combats très 
opiniâtres se sont prolongés. Le 23, nous 
avons reicté les Allemands qui avaient 
précédemment passé sur la rive droite de 
Ici TVCii&Y 

Sur la Nida, les 22 et 23, des combats 
ont été engagés sur toute l'étendue du 
iront avec une obstination particulière 
sur le cours inférieur de la Nida, entre 

.Vislitza et Niinikorczin. Dans l'espace de 
ces deux fournées, dans celte région, nous 
avons fait prisonniers dans le district nord 
de Pinczow 57 officiers cl 4,000 soldats: 
au sud de Pinczou:, S officiers et G00 sol-
dats. . , 

'Au sud de la Vistule, le succès des jours 
•précédents a continué d'accompagner nos 
opérations. Dans cette région, nous avons 
tait prisonniers 4,500 soldats. 

Ni en Prusse orientale, ni près de Prze-
mysl, ni sur le front des Carpathes on ne 
signale de changement essentiel. 

LES AUTRICHIENS BATTUS 
Pétrograd, £3 décembre. — Sur la rive gau-

che de la Pilitza un combat acharne continue 
dans la région comprise entre le village d Ir-
zoe et de fcojkowawolia, situé à 10 verstes a 
l'ouest d'Opoczno-Tomaszow. „ 

En Galicie, nos succès continuent. U IM 
confirmé qu'au sud do la Vistule nous avons 
fait prisonnier?, au cours des journées des 
60 et îil ttfl officiers et 5,600 soldats. Nous 
avons également pris U canons et 10 mitrail-

Dans les Carpathes, nous avons po^'suivt 
les Autrichiens oui battaient en retraite, et 
(leur avons fait, fo 82, 90 officiers et environ 
1,500 soldats prisonniers. 

Près de Pr<wmysl, les Autrichiens ont ten-
té une nouvelle sortie, pendant laquelle nous 
leur avons détruit presque entièrement 'plu-
sieurs compagnies, et nous avons fait prison-
nier le reste'de ces forces. Au_cours_de cet 
 campagne. Nous'âvons utilisé" sûr pîacë'fes 
mitrailleuses capturées i l'ennemi pour tirer 
sur ses réserves, qui approchaient. 

Pétrograd. 85 décembre. ~- Dans la région 
de la Dunajee, en Galicie, les Russes surpri-
rent dans une embuscade la 26e division de 
ïandwt hr autrichienne, qui avançait impru-
demment vers Tuchow. Les mitrailleuses ou-
vrirent le feu, et l'ennemi se vêtira en désor-
dre, laissant 1,500 tués. 

Au sud de Tuchov, les Russes défirent éga-
lement la 102e division, capturant de nom-
breux prisonniers et des mitrailleuses. Trois 
compagnies russes donnèrent l'assaut à une 
orète repoussant les Autrichiens, qui durent 
abandonner 500 cadavres, 

LA POSITION DES RUSSES 
Pétrograd, 25 décembre. — Les positions 

des forces russes en Prusse, en Pologne 
et en Galicie sont telles que le grand-duc 
Nicolas dispose an centre d'une armée en 
ligne droite. Les flancs sont dans les ré-
gions de la Galice et de la Prusse orien-
tale. 

Cet arrangement permet aux Russes de 
résister aux attaques de front en gardant 
la liberté d'attaquer sur le flanc. L'extrême 
gauche russe contre - attaque les Autri-
chiens et continue à avancer. 

LA MANŒUVRE ALLEMANDE 
Pétrograd, 24 décembre. — Le critique mi-

litaire de la « Novoié Vremia» est d'avis que 
les Allemands simulent des mouvements de 

troupes sur les rives de la Pilitza pour dé-
tourner l'attention des Russes de la région 
de Sochaczew. Le but de cette manœuvre se-
rait de masquer certaines opérations ten-
dant à un groupement de forces allemandes 
sur le front entier. 

LA SITUATION D'APRES 
LE «TIMES» 

Le correspondant militaire du « Times » 
explique ainsi la situation : 

A moins que toutes les autorités russes ne 
nous content que des balivernes, le grand-
duc Nicolas disposerait d'une supérioritéi nu-
mérique sur ses ennemis allant d un million 
à un million et demi d'hommes. Et pour 
cette raison, nous ne pouvons supposer que 
les succès de von Hindenburg soient dura-
bles. , 

Cela ne doit pas nous empêcher de cons-
tater que la contre-offensive du maréchal al-
lemand a temporairement sauve la Silesie, 
soulagé Cracovie de la pression exercée sur 
elle, et, en contraignant les Russes à se re-
tirer, diffère le jour du règlement des comp-
tes 

Les principales armées russes sont main-
tenant établies en Pologne et en Galicie, le 
Ion* de la Bzura et de la Rawa, et se pro-
longent vers le sud jusqu'à la Mda et la 
Dounaietz. Elles ont été, elles sont encore 
violemment attaquées par deux armées alle-
mandes fit deux armées autrichiennes; mais 
nulle part elles n'ont été enfoncées, et elles 
ont derrière elles la ligne fortifiée de la Vis-
tule; leurs flancs aussi sont en sécurité. 

Le calme règne dans la Prusse orientale. 
Dans la région de Mlava, les Allemands ont 
été refoulés sur leur propre territoire, et 
leurs tentatives sur la Narew ont échoue. 
Les Russes sont maîtres de la rive droite de 
la Vistule. 

En Galicie, l'attaque des Autrichiens par 
les Carpathes s'est développée sur un front 
de 50 milles. Elle avait pour objectif Prze-
mysl, dont la garnison devait seconder l'o-
pération; mais, bien qu'elle ait été haï ile-
ment dirigée, elle a été arrêtée de front. 

La déroute d'une division autrichienne à 
Doukla et l'échec de la sortie de Przemysl 
indiquent que les Russes sont maîtres de la 
situation dans cette région. 

Lis circonstances générales da la campa-
gne demandent que les armées russes ne 
soient ni battues ni disjointes. Tant que ce 
but sera atteint, il importe peu que la Silé-
sie soit attaquée plus tôt ou plus tard. Le 
temps combat pour nous. Chaque jour de 
bataille use l'ennemi plus qu'il n'use la Rus-
sie. Et même si le gratid-duc Nicolas était 
forcé de se replier sur la Vistule ou sur le 
Rug, cela ne changerait rien à l'opinion que 
nous avons que la suprématie de la Russie 
sur le théâtre oriental est incontestable. 

LA SUPERIORITE 
DE L'ARTILLERIE RUSSE 

Berne, 25 décembre. — Le dernier numéro 
du journal de l'armée allemande paraissant 
hebdomadairement à Berlin contient un ar-
ticle très intéressant au sujet de la valeur do 
l'artillerie russe. Il y est dit notamment que 
l'artillerie russe a beaucoup appris au cours 
de cette guerre, mais que la Russie, qui avait 
eu soin de cacher toutes ses nouveautés, a 
réussi à réserver bien des surprises à l'Alle-
magne, qui a constaté que dans l'offensive 
l'artillerie russe est une ennemie vraiment 
redoutable. 

Les Russes aiment surtout la défensive, et 
ils t'ont magnifiquement usage de la nature 
du terrain. L'artillerie de campagne est, do 
son côté, très habile dans l'organisation des 
postes de reconnaissance. Elle a à sa dispo-
sition des camions téléphoniques munis de 
grandes provisions de fils. Dans l'espace do 
vingt-trois jours de bataille, malgré toutes les 
tentatives faites dans ce but, les Allemands 
ne sont parvenus à découvrir avec certitude 
qu'un petit nombre de postes d'observation 
et à les détruire. La plupart étaient établis à 
ia cime des arbres. 

D'autre part, l'artillerie russe a un service 
de renseignements parfaitement organisé. On 
ne peut s'imaginer comment, même dans les 
endroits où elle ne dispose pas d'aviateurs ni 
de patrouille, elle réussit néanmoins à dé-
couvrir les positions des trounes allemandes. 

EN BELGIQUE, combats intermittents d'artillerie. 
DE LA LYS A L'OISE, nous avons atteint, le 23 au soir, la 

bifurcation des chemins de Loos au Rutoire et de Loos à Vermelles. 
Au nord-est d'Albert, nous nous sommes emparés de la partie 

du village de La Boisselle eîtuée au sud-ibuest de l'église et d'une 
tranchée avancée au sud du village. 

Au nord de Roye, à Lihu, près de Lihons, nous avons égale-
ment fait quelques progrès. 

Ces diverses attaques, menées avec beaucoup d'entrain, ont 
partout conservé le terrain gagné. 

Au sud de l'Oise, notre artillerie a bouleversé des organisa-
tions défensives de l'ennemi dans la région de Bailly et sur le 
plateau de Nouvron. 

SUR L'AISNE ET EN CHAMPAGNE, combats d'ar-
tillerie; plusieurs attaques allemandes ont été repoussées. 

Au nord de Sapigneul (près de Berry-au-Bac) notamment, une 
légère avance de nos troupes a été suivie d'une forte contre-attaque 
ennemie, qui a complètement échoué. 

Dans la région de Perthes et de MesniLles-Hurlus, nos pro-
grès des jours précédents ont été poursuivis et consolidés. Au nord 
de Mesnil, nous nous sommes emparés d'un bois fortement organisé 
par l'ennemi à l'est des tranchées conquises par nous le 23 ; au nord-
ouest de Mesnil et à l'est de Perthes, nous avons chassé l'ennemi 
des tronçons de tranchées qu'il occupait encore, et nous sommes 
maintenant maîtres de toute sa première ligne de défense. 

EN ARGONNE: Dans le bois de la Grurie, à Bagatelle, 
Fontaine-Madame et Saint-Hubert, nous avons repoussé cinq atta-
ques et conservé notre front. 

ENTRE ARGONNE ET MEUSE, malgré la neige et le 
brouillard, nous avons progressé sur le front Boureuille-Vauquois. 

Dans la région Cuisy-Bois de Forges, notre artillerie lourde, en 
maîtrisant les batteries et les mitrailleuses ennemies, a permis à notre 
infanterie de faire un bond en avant. 

Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands ont bombardé la 
corne sud du bois de Consenvoye, où nous sommes établis. Dans le 
bois d'Ailly et dans la forêt d'Apremont, notre artillerie a obligé 
l'ennemi â évacuer plusieurs tranchées. 

DANS LES BASSES VOSGES, nous nous sommes avan 
cés jusqu'à i,5oo mètres de Cirey-sur-Vezouze. 

RUSSIE. — Sur la rive gauche de la Vistule, les Allemands 
ont été rejetés de l'un des points qu'ils occupaient stfr la rive droite 
de la basse Bzura et se sont renforcés sur l'autre point. 

Ils continuent leurs attaques sur Sochaczew et essaient de dé-
boucher de Bolimow. A Test de Skierniewice, leur attaque de nuit 
a été repoussée et leur a coûté de fortes pertes. 

Ils ont prononcé plusieurs attaques infructueuses à l'ouest de la 
Rawka et résistent vigoureusement à l'offensive russe sur la rive nord 
de la Pilica. 

Ni en Prusse orientale, ni près de Przemysl, ni sur le front des 
Carpathes, on ne signale de modification essentielle. 

Notre avance s'accentue 
sur tout le Front 

L'ITALIE I Dans les Flandres 

ne 

57,000 Prisonniers 
austro-allemands 

isjpitas nrvûitftn<ïinftCTniniTUte 12 §lfÊ!*5*e, 
les Russes ont fait prisonniers 1,140 
officiers allemands et 3,180 officiers 
autrichiens, plus 131,737 soldats alle-
mands et 221,447 soldats autrichiens, 

UN PRINCE AUTRICHIEN 
PRISONNIER 

Pétrograd, 25 décembre. — Un Jeûna gé-
néral autrichien fait prisonnier, apparte-
nant, à la maison des Habsbourg, a été ame-
né a Ki'pff. 

Une Panique à Vienne 
■Borne, 23 décembre. — A Vienne, une 

grande panique s'est emparée de la popu-
lation à la nouvelle qu'une armée russe 
considérable a (ait son apparition dans la 
Galicie occidentale. 

anie ae rranps-dosep; 
ftome, 25 décembre. — Le Vatican ne con-

firme ni ne dément le bruit que l'empereur 
François-Joseph est mourant. L'ambassadeur 
d'Autriche près du pape refuse de discuter 
la question. Les journaux pourtant assurent 
que la nouvelle est vraie, et que l'empereur 
d'Allemagne n'est pas à Cologne, mais se 
rend au chevet de François-Joseph. 

La Mission de 1. de Bulow Pas de Médiation de la Suisse 
Nombreuses Concessions 

Rome, 25 décembre. — On constate dans 
les milieux diplomatiques italiens que le 
nouvel ambassadeur d'Allemagne en Ita-
lie, le prince de Billow, déploie une acti-
vité fébrile. 

Si l'on en croit les gens bien informés, 
le prince de Bûlow ne se ferait aucune 
illusion sur l'issue de la guerre. Le gou-
vernement impérial serait d'ailleurs tout 
aussi pessimiste. Il considérerait d'ores et 
déjà l'Autriche - Hongrie comme perdue. 
Cette défaillance de l'empire des Habs-
bourg entraînerait, on s'en rend compte, 
la perte de l'Allemagne elle - même, et le 
prince de Bulow serait chargé de sauver 
ces deux alliées en usant de ses bons offi-
ces pour leur faire obtenir une paix hono-
rable. 

Pour obtenir cette paix, l'Allemagne sa-
enfierait la Turquie, qu'elle laisserait à la 
merci de la Triple Entente, et l'Italie ob-
tiendrait comme prix de sa médiation le 
Trentin, Trieste et l'Istrie. Ce sacrifice ne 
serait d'ailleurs pas le seul que consenti-
rait l'Autriche-Hongrie. Pour s'épargner 
un démembrement, elle abandonnerait 
également la Bosnie à la Serbie et l'Herzé-
govine aux Monténégrins. 

antiallemandes 
en 

Venise, 25 décembre. — Le ressentiment 
s accentue en Italie contre l'Autriche et l'Al-
lemagne. Des démonstrations se sont produi-
tes ici devant les consulats de ces deux pays • 
dimanche, les consulats ont dû être gardés 
par des soldats, baïonnette au canon. 

Ce mouvement n'a pas été, du reste, con-
SfvL.* //Jt?,1?* Pans toutes les principales 
*^^.cdItalle'.d.es manifestations antialle-mandes se sont également produites 

Vieilli et las, îe Kaiser 
se présente â ses Soldats 

Amsterdam, 25 décembre. — Pour venir sur 
occi(fental. Guillaume U ttt le"voya-

ge dans un train spécial, blinde et protégé 
contre la chute des'bombes d'avion II était 

le kaiwïwS^ m,»tairê
s
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Liebknecht enrôlé 
par ordre supérieur 

i*ap, 25 décembre. - D'après l'« Human-
te », le gouvernement allemand a pris rnml: 
Karl Liebknecht une mesure énerSou^T? 
procès de haute trahison semblant probïhi^ 
ment. au gouvernement trop dangereux et 
î-rop inefficace, on a trouvé* mieuj: et plus 
ta&gft Karl Ljebknecot vient d'être e»$l7 
UeWsnecht a .attarante-auatre ans, 

ECHEC DE LA MISSION EYSCHEN 
Berne, 25 décembre. — D'une source ri-

goureusement sûre, on annonce que M. 
Eyschen, chef du gouvernement du Luxem-
bourg, est venu inviter le Conseil fédéral 
à offrir sa médiation à la France et à l'Al-
lemagne en vue d'ouvrir des négociations 
pour la paix. M. Eyschen avait oublié sans 
doute le pacte des alliés signé à Londres. 

Le Conseil fédéral, lui, s'en est souvenu 
et n'a pas voulu .se prêter à ia manœuvre 
trop grossière de l'Allemagne, dont M. 
Eyschen s'est, fait complice, et le gouver-
nement suisse a répondu par un refus, 
tout en rendant hommage au sentiment 
qui pouvait inspirer M. Eyschen. Il n'en 
reste pas moins que M. Eyschen n'a pu 
agir dans l'initiative qu'il vient de prendre 
qu'à l'instigation de la chancellerie alle-
mande, qui lui a donné toutes facilités 
pour traverser les lignes, passer en Hol-
lande et pénétrer en Suisse en vue d'offrir 
le rameau d'olivier. 

Avant d'aller ù Berne, M. Eyschen était 
ailé faire une démarche analogue en Hol-
lande. Son argument principal était que 
1 issue de la guerre étant encore douteuse 
aucun des belligérants ne pouvant se croi-
re vainqueur, le moment était opportun 
pour commencer à parler de paix. « Plus 
tard ajoutait le vieil homme d'Etat, quand 
le fléau de la balance aura penché d'un 

ou de l'autre, il sera trop tard pour côté 
parler de négociations à une'nation "eni-
vrée par la certitude d'une prochaine vic-
toire. » 

Le Sauf-Conduit 
Colonel von Winterfeldt 

Marseille 25 décembre. — Parmi les na-
vires arraisonnés ces Jours derniers par nos 
croiseurs dans le bassin de la Méditerranée 
se trouvait le steamer italien « Re Umberto ». 
U avait à bord le colonel von Winterfeldt, 
ancien attaché militaire à l'ambassade d'Al-
lemagne à Paris, qui, aux dernières grandes 
manœuvres, blessé dans un accident d'auto, 
fut soigné aveo un dévouement admirable 
a Grisolles. 

En convalescence dans le Tarn-et-Garonno 
au moment de la déclaration de guerre, il 
avait quitté la France pour Saint-Sébastien, 
? , se'ivra à une propagande effrénée con-
tre la France, céant un centre de fausses 
nouvelles, etc. 

Le colonel von Winterfeldt montra a nos 
officiers un sauf-conduit qui lui avait été 
délivré par le gouvernement français en sa 
qualité d'attaché militaire, et il lui fut per-
mis de continuer sa route, 
yeux. 

Un Avion allemand lance 
des Bombes sur Douvres 

Douvres, 24 décembre. — L'aéroplane qui 
survola Douvres venait de Deal et volait très 
haut. La bombe qu'il a lancée est tombée 
dans ls jardin du château historique de Dou-
vres, qui, apparemment, était le but vise. 
Deux aéroplanes anglais sont partis aussitôt 
a. la poursuite de l'ennemi, mais sans l'at-
teindra. . 

33xi as Déoemîare (22 la*) 

Légère progression en avant de Nieuport. 
Vers Notre-Dame-de-Lorette (nord de Lens), une attaque en 

nemie a été repoussée. 
Ce matin, nous avons enlevé une nouvelle tranchée près de 

Puisaîeine et nous nous y sommes maintenus malgré plusieurs con 
tre-attaques. 

La nuit dernière, l'ennemi a vigoureusement attaqué, sans suc 
cès, dans les Vosges, à la Tête-de-Faux. 
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Paris, 25 décembre. — Des pourparlers 
cjp u trot) dfr ia-irgtref uarKumquè~elargie~paï 
l'adjonction de la Roumanie. Us sont en 
très bonne voie depuis que l'année serbe 
a infligé un désastre aux forces- austro-
hongroises. 

Le gouvernement autrichien, qui s'était 
cru victorieux après l'entrée de ses trou-
pes à Valievo, s'était au début de ce mois 
adressé à la Bulgarie, et l'avait engagée 
ù occuper la Macédoine. C'était la mettre 
en conflit avec la Serbie d'abord, puis 
aussi avec la Grèce et la Roumanie, si-
gnataires du traité de Bucarest. La Bul-
garie estimn auc la neutralité valait 
mieux. Cette attitude lui a permis ces 
jours-ci de pousser activement ses négo-
ciations avec la Roumanie. L'accord rou-
mano-bulgare, lorsqu'il sera conclu, sera 
à la base môme de ia nouvelle ligue bal-
kanique. 

Le gouvernement bulgare cherche 
avant tout à tirer un profit sérieux du 
remaniement de la péninsule des Balkans, 
remaniement qui semble inévitable à plus 
ou moins longue échéance et qu'a préparé 
l'entrée en ligne des Turcs contre la Triple 
Entente. La Roumanie et ses cosignatai-
res du traité de Bucarest sont prêts à 
reconnaître à la Bulgarie une importan-
te rectification territoriale en Thrace. Non 
seulement elle pourrait reporter sa fron-
tière à la ligne Enos-Midia, qui lui don-
nerait Andrinople, mais encore il est 
question d'élargir ce nouveau domaine 
éventuel en y comprenant Rodosto, sur 
la mer de Marmara. 

Ajoutons ou'il serait fort probable qu'au 
printemps, la Bulgarie, après avoir gardé 
durant l'hiver une neutralité avantageuse 
et pour la Serbie et pour la Triple Entente, 
prit elle-même pjosition contre la Turquie. 

L'Autriche voudrait 
la Paix avec la Serbi© 

Athènes, 25 décembre. — On assure ici qua 
l'Autriche a fait jusqu'à présent deux tenta» 
tives pour conclure la paix avec la Serbie* 
La Serbie a opposé à ces deux tentatives des/ 
refus formels. 

Rome, 25 décembre. — On mande 
de Valona qu'un détachement de ma-
rins italiens a opéré dans cette ville 
un débarquement. 
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La Déclaration du 
Gouvernement français 

et la Presse allemande 

Berne, 25 décembre. — La « Gazette de 
Francfort» consacre à la Déclaration du 
gouvernement français un article intitulé : 
« L'injurieux manifeste français ». Sa vio-
lence trahit la déception de cette partie de 
l'opinion allemande qui rêvait volontiers 
d'une paix séparée avec la France : 

Comment pourrions-nous discuter, dit 
la Gazette, avec un adversaire aveuglé par 
la rage qui appelle système de meurtres 
et de pillages collectifs la formidable 
guerre qu'on nous a imposée et dont notre 
sang et nos biens forment l'enfeu. 

Le gouvernement français actuel s'est 
ainsi placé SUT un terrain sur lequel il 
sera à jamais impossible de négocier et 
en même temps il a étouffé en nous ce 
sentiment de sympathie pour le peuple 
français qui assurément n'était pas dé-
pourvu de noblesse. Lorsque les journaux 
parisiens ramassent des ordures dans le 
ruisseau pour insulter l'uniforme alle-
mand, on peut se faire une idée du niveau 
de l'esprit français. 

On passe facilement à l'ordre du jour 
sut ces manifestations, mais lorsqu'un 
gouvernement prend le même ton basse-
ment haineux pour exciter davantage en-
core contre nous la meute hurlante de la 
presse, la question se pose tout autre-
ment. La déclaration d'un gouvernement 
est toujours'un document officiel et elle 
résume les événements d'une certaine pé-

Le 22 décembre 19H marquera dans l'a-
venir un des actes les plus piteux de l'his-
toire, car l'histoire apprendra s'il s'agit 
d'une lutte contre la barbarie et le despo-
tisme par quoi on entend l'Allemagne et 
son alliée, ou s'il ne s'agit pas plutôt d'une 
guerre défensive menée à armes loyales 
par l'Allemagne et l'Autriche. 

Nous ne laisserons pas entacher ce litre 
de gloire, surtout par une Assemblée en 
délire de gens aveugles et abjects qui se 
donnent en spectacle dans les vêtements 
escroqués des représentants du peuple et 
du pays. 

La « Gazette » termine en annonçant de 
terribles représailles. 

\®\ ces 
des Sénateurs sortants 

Paiis, 25 décembre. — Cette loi est publiée 
ce matin par le «Journal officiel». Une loi 
ultérieure déterminera la date à laquelle 
aura lieu le renouvellement do cette série. 
En outre, il ne sera pourvu aux vacances 
survenues, par suite de décès ou do démis-
sion de sénateurs des autres séries, qu'au 

çais 
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Da ns les Couloirs 
de la Chambre 

Paris, U décembre. — Un certain nombre 
de députés sont venus hier anrès-midi au Pa-
lais-Bourbon, où 'plusieurs commissions ou 
groupes étaient d'ailleurs convoqués. 

Plusieurs députés estimant que leur man-
dat parlementaire avait expiré hier soir, et, 
no voulant pas bénéficier de la prolongation 
de leur congé, avaient revêtu leur uniforme 
pour regagner ce soir même leur régiment de 
front. 

La commission d'administration générale 
de la Chambre des députés s'est réunie à trois 
heures de l'après-midi, sous la présidence de 
M. Paul Meunier. 

La commission a longuement délibéré sur 
la question des allocations journalières aux 
familles des mobilisés, et a examiné les nom-
breuses critiques auxquelles l'application ae 
cette loi a donné lieu dans toute la France. 
La commission a chargé son président de de-
mander au ministre de l'intérieur de venir 
en conférer avec elle dès la rentrée de jan-
vier, affci d'aboutir à une entente définitive 
et satisfaisante sur la mise à exécution de 
cette loi importante. 

La commission a délibéré ensuite sur la 
iquestion des genres d'évacuation des étran-
gers et des Alsaciens-Lorrains, sur la régle-
mentation de l'assistance aux émigrés et sur 
l'utilisation des citoyens blessés et estropiés 
par le fait de guerre. 

Sur la proposition de M. Rozier, elle a dé-
cidé de procéder dans le plus bref délai â 
une étude complète de ce vaste problème, 
après avoir demandé au ministre de l'inté-
rieur les renseignements les plus détaillés et 
entendu les avis du gouvernement. 

La commission se réunira le jeudi 7 jan-
vier, à trois heures. 

Athènes, 23 décembre (retardée^. — Ce 
matin, à onze heures, un croiseur français 
s'est approché de la côte asiatique, près 
des Dardanelles, et a tiré quatorze coups 
de canon contre des troupes turques con-
centrées ù Guekhi. Celles-ci ont été disper-
sées après avoir riposté sans succès. 

f m dans 
Troyes, 25 décembre. — Les services té-

légraphiques de Reims sont rouverts au 
public depuis hier, ainsi que dix-huit bu-
reaux de poste de la région. 

On annonce également qu'un train a pu 
hier atteindre la gare du Chatelet dans les 
Ardennes, à vingt-huit kilomètres au nord-
est de Reims et à une douzaine de kilomè-
tres au sud de Rethel, sur la ligne de Paris 
a Charleville. 

Les Cheminots 
donnent 100,000 francs 
Paris, 25 décembre. — L'Union nn4i^«oi« 

des cheminots a mis 100,000 à tad&sl 
tton du comité Institué en vue de 
^•fnU
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Un Parc d'aérostation 
allemand 

en Lorraine 

Le Commandement 
de la Nore 

Paris, 34 décembre. - Nous avons annoncé 
sur la foi d'une dépêche d'une a»cnf7™À 
l'amiral sir George Callaghan était nommé 
au commandement en chef de l'escadrp du 
Nord; c'est au commandement de la Nom 
qu'il faut lire. La Nore est une station na-
vale des plus importantes, sur la côte est do 
l'Angleterre. - ■ ° 

L'Incident turco-grec 
Athènes, 24 décembre.— Certains journaux 

étrangers ont publié une information disant 
que l'attaché naval de Grèce près la légation 
de Constantinople avait été condamné a mort 
par la cour martiale turque. 11 s'agit en réa-
lité du quartier-maître français, ordonnance 
de l'attaché naval grec. (Ce quartier-maître, 
iquoigue condamne à mort, n'a pas été exe-

icuté jusqu'à ce jour.J 

M. Cailloux ne présiderait 
plus le Parti radical 

D'après certaines informations, le comité 
exocut f s'est réuni pour décider la suppres-
sion des fonctions de président, jusqu'ici 
confiées à M Caillaux. Il a été décidé que 
cest un secrétaire général qui sera désor-
mais, et jusqu'à nouvel ordre, le mandataire 
du comité. 

Un (anifeste v 

du Parti socialiste 
Paris, 25 décembre. — L'« Humanité » pu-

blie ce matin vendredi le texte du Manifeste 
dans lequel les dirigeants du parti socialiste 
expliquent que le groupe socialiste parlemen-
taire s'est abstenu de toute déclaration pen-
dant la session afin de ne pas rompre la dis-
cipline d'union que la> nation s'est imposée 
de'-ant l'ennemi. Les signataires crient en 
même temps bien haut leur confiance, avec 
la conviction de défendre le pays attaqué de 
combattre pour le droit et la liberté, de sou-
tenir contre le plus sauvage militarisme une 
guerre de libération. 

« Déjà, dit le Manifeste, même outre-Rhin, 
certains socialistes commencent à douter et 
a voir, à consta'.er les atrocités organisées 
par les chefs militaires allemands, à se te-
mander si la guerre n'avait pas pour objet su-
prême d'atteindre par un formidable détour 
leur effort d'émancipation. » 

Le Manifeste constate que les délégués so-
cialistes au gouvernement de la défense na-
tionale ont tout fait pour dresser et organiser 
les forces du pays dans une grande guerre 
tout ensemble populaire et méthodique ou 
il doit trouver une fois encore la victoire 

Le Parlement doit aider le gouvernement 
dans cette tâche immense, l'aider à complé-
ter et à perfectionner l'outillage formidable 
dont a besoin la nation armée, stimuler l'é-
nergie. 

Cette terribe guerre d'usure, qui peut être 
longue, ne nous lassera pas, parce que nous 
luttons pour que l'indépendance et l'unité 
françaises ne soient plus remises en question 
pour que l'Alsace et la Lorraine reviennent 
librement à leur patrie d'élection. 

AU GROUPE 
interparlementaire colonial 

Paris, 24 décembre. — Le groupe interpar-
lementaire colonial a pris les résolutions sui-
vantes : 

1° Le groupe, devant l'émotion produite par 
certaines polémiques, rappelle qu'il a reçu 
du gouvernement l'assurance réitérée qu'il 
n'a jamais eu l'intention d'abandonner îln-
dochine ni une partie quelconque de ce ter-
ritoire français. 

2° Le groupe appelle l'attention du gouver-
nement sur l'utilité qu'il pourrait y avoir à 
'prendre les mesures nécessaires à l'effet de 
permettre aux Caisses de réserve des colonies 
d'affecter tout ou partie de leurs fonds dispo. 
nibles à l'achat de Bons de la défense natio-
nale. 

8° Il constate que la souscription des popu-
lations coloniales pour les victimes de la 
guerre a déjà atteint près de 4 millions et 
demi. Le million mis à la disposition du grou-
pe parlementaire des départements envahis 
provient de cette souscription dt?ï popula-

tntmssion s 
Finances 

L'EXAMEN DES MARCHÉS DU 
DEPARTEMENT DE LA GUERRE 

Paris, 25 décembre. — La commission sé 
natoriale des finances a tenu aujourd'hui 
jour do Noël, une séance exceptionnelle 
Voici dans quelles circonstances : 

On s_ rappelle que la commission séna-
toriale des finances avait, au début de la 
semaine, confié à M. Milliès-Lacroix, rap 
porteur du budget spécial du ministère de 
la guerre, le mandat da procéder à l'exa 
men des marchés passés entre les départe 
ments de la guerre et ses fournisseurs. 

Hier, la commission du budget de la 
Chambre, d'accord avec le ministère do la 
guerre, avait décidé de procéder ù un exa-
men de ces marchés et, à cet effet, avait 
désigné son président et son rapporteur gé-
nééral pour se mettre eii relation avec les 
services intéressés. 

Dans la soirée, M. Peytral, président de 
cevait de M. Millerand, ministre de la guer-
re, une lettre dans laquelle le ministre de-
mandait fi la commission sénatoriale do 
bien vouloir se joindre à la commission du 
budget de la Chambre pour accomplir une 
œuvre commune. 

A la réception de cette lettre, M. Peytral 
convoquait pour aujourd'hui la commission 
sénatoriale. Celle-ci s'est réunie cette après-
midi au Luxembourg, et après avoir pris 
connaissance de la lettre du ministre de la 
guerre, a décidé à i'unanimité de s'en tenir 
à la procédure qu'elle avait toujours suivie, 
et en conséquence à confirmer M. Milliès-
Lacroix dans M mandat qu'ello lui avait 
précédemment confié. 

La commission sénatoriale des finances a 
estimé, en effet, qu'elle manquerait à sa 
mission si elle s'en remettait à dos délé-
gués du soin de contrôler les dépenses pu-
bliques. 

Dans la circonstance présente, comme 
toujours, elle s'est réservé lo droit de colla-
borer tout entière à l'étude de son rappor-
teur. ^ 

Des Atatos-Canofs français 
nettoient les Tranchées 

Dunkerque, 25 décembre. — Quand les 
troupes belges ont forcé les positions alle-
mandes sur les rives de l'Yser, au delà de 
Saint-Georges, le combat se poursuivit sur 
les dunes, au nord-est de Nieuport. Des ca-
nots-automobiles armés de mitrailleuses et 
d'un petit canon ont fait des ravages dans 
les rangs ennemis. Ils étaient montés par 
des marins français commandés par un offi-
cier et venaient de Furnes en descendant le 
canal jusqu'aux positions allemandes qui 
sont à l'est de Nieuport. 

Le feu de leurs mitrailleuses a nettoyé des 
tranchées. Pendant ce temps-là les aviateurs 
anglais allaient et venaient sans trêve au-
dessus des lignes ennemies. 

Obus Trouble-Fête 
Rotterdam, 25 décembre. — Le Kursaal 

d'Ostende a été occupé par les marins alle-
mands qui s'y prélassent. Un de ces derniers 
jours, juste au moment où les Allemands se 
mettaient à table, des obus tombèrent sur le 
Kursaal, crevèrent le toit et éclatèrent au 
milieu du festin. Plusieurs hommes furent 
tués.  «~ 

L'Allemagne el la Belgique 
Trois Offres de Paix, Trois Refus 

Paris, 25 décembre. — Le gouvernement al-
lemand, depuis le début de la guerre, a pro-
posé où, ce qui est tout comme, fait proposer 
trois fois au gouvernement belge de conclure 

La première fois, on le sait, ce fut le 9 
août. Le 10, le gouvernement belge repous-
sait avec une fière et dédaigneuse hauteur la 
démarche allemande. 

La deuxième fois, entre les 11 et 15 septem 
bre, M. Durfer, directeur de la Deutsch Ban 
que en Belgique, donna à entendre a M. 
Woeste, ministre d'Etat belge, que si des 
membres du gouvernement belge voulaient 
se rendrent à Bruxelles, ils y seraient reçus 
avec tous les honneurs dûs, et une conver-
sation utile pourrait s'engager. M. Woeste 
rapporta l'entretien et l'ouverture du finan-
cier allemand au conseil des ministre. Le 
gouvernement belge fut unanime : Pas de 
paix. 

Enfin, depuis quatre semaines, un homme 
d'Etat fait le tour des pays neutres en célé-
brant les bienfaits de la paix. Il est neutre, 
lui aussi. Si le gouvernement belge avait 
voulu, la France serait entrée par son inter 
médiaire en conversation avec l'Allemagne 
mais le gouvernement belgo n'a pas voulu 
et il traitera de la même façon tous les am 
bassadeurs du souverain qui, après avoir 
envahi, dévasté, ensanglanté la Belgique, 
après l'avoir fait bafouer par la presse à sa 
solde, a osé offrir à sa victime trois fois de 
suite une paix sans honneur. 

La Situation à Bruxelles 
Bruxelles, 25 décembre. — A Bruxelles, la 

situation devient de jour en jour plus criti-
que. Un conseiller communal socialiste a 
déclaré à un journal hollandais que les au-
torités allemandes rendent l'importation des 
grains pour la population très difficile. 

Quand l'autorisation est oMenue, les en-
vois sont immédiatement saisis et on doit 
faire agir toutes les influences possibles au-
près des autorités allemandes pour obtenir 
ivraison des grains. 

Le même conseiller déclare que le gouver-
neur allemand exige le paiement des con-
tributions, alors que 50 0/0 des habitants ae 
Bruxelles se trouvent dans l'impossibilité ab-
solue de les payer. 

On commente beaucoup à Bruxelles les 
réceptions qui sont organisées au palais du 
duc d'Arenberg en l'honneur des princes et 
ducs allemands. 

Alors que tous les grands domaines belges 
ont été occupés et le plus souvent ravagés 
par les Allemands, les. propriétés de la famil-
le d'Arenberg ont été scrupuleusement res-
pectées, même à Louvain. 

Personne n'ignorait en Belgique les atta-
ches de la famille d'Arenberg avec les prin-
ces allemands et, en 1910, quand Guillau-
me II fit une visite officielle à Bruxelles, il 
fut reçu en grande cérémonie au palais d'A-
renberg à Liège. 

Tous les nouveau-nés sont inscrits en 
qualité d'Allemands sur les registres de l'état 
civil. 

Les Autrichiens 
comme les Boches 

Belgrade, 25 décembre. — Après le départ 
des Autrichiens, on a trouvé dans le palais 
du Parlement tous les meubles plus ou moina 
brisés Les documents ont été dispersés, les 
bureaux forcés, les tiroir-, enlevés ; le portrait 
du roi et du prince héritier sont déchirési 
deux coffres-forts sont démolis. 

Au ministère de la guerre, tout est boulever. 
sé; une partie du mobilier est détériorée. 

Le ministère des finances a servi de rési-
dence au commandant autrichien de la pla-
ce On y voit encore trente lits complets apv 
portés par les Autrichiens. Dans les bureaux^ 
tout est bouleversé. Un dépôt situé dans 1S 
cour du ministère est dans un désordre in-
dicible. 

Les meubles de l'annexe de 1 église de 
'Ascension sont détériorés. Les portraits du 
oi et du prince héritier au premier lycée ont 

été lacères; au troisième lycée, la plus gran< 
de partie du mobilier est détériorée. Dans 19 
.quatrième lycée, tout a été détruit. Le ser« 
vice pénitentiaire a été pillé, ainsi que la coo< 
pérative des officiers. Au musée ethnographi-
que, les bijoux, les armes anciennes, etc., on* 
été emportés. 

Dans la ville d'Oub, évacuée par les Au« 
trichiens, tous les biens meubles ont été em-
portés ou détruits. Dix maisons seulement! 
sont à peu près intactes. Une construction da 
deux étages a été incendiée. Les autres maK 
sons ont subi des dégâts partiels pendant 1« 
pillage, mais elles demeurent en assez bo» 
état. La quantité d'ordures répandue partoju* 
par l'ennemi est considérable. 

Cent malades ont été abandonnés à Oub pas 
les Autrichiens, parmi lesquels plus de qua< 
tre-vingt typhiques. Lo mobilier de la sous-
préfecture est presque totalement détruit; 
l'immeuble a été laissé dans un tel état da 
saleté qu'on a dû installer les services admi-
nistratifs dans une maison privée. Une pan*' 
tie des archives est détruite. 

L'Envoi de paquets recommandés 
aux Militaires du front 

Le nombre des paquets recommandés 
adressés aux militaires du front augmente 
dans une telle mesure que, même en fai-
sant appel au concours d'un personnel 
supplémentaire, il devient souvent impos-
sible de les inscrire le jour même sur les 
carnets ûe distribution. Il y a donc là une 
première cause de retard pour les paquets 
recommandés lorsqu'ils sont trop nom-
breux. 

D'autre part, c'est également exiger des 
vaguemestres un effort au-dessus des con-
ditions matérielles dans lesquelles ils opè-
rent que de leur demander d'inscrire cha-
que objet, et surtout, d'obtenir une signa-
ture de décharge de chaque destinataire; 
de là, dana la livraison des paquets, un 
nouveau retard qui va à rencontre du but 
que se proposent ceux qui les recomman-
dent. 

Si l'on ajoute que la recommandation 
des objets a pour effet de les désigner aux 
convoitises, on comprendra qu'il con-
vienne d'engager les expéditeurs à res-
treindre la formalité de la recommanda-
tion aux paquets qui le méritent vraiment 
Moins nombreux, ils arriveront plus vite 
et plus sûrement que les paquets ordinai-
res, alors qu'aujourd'hui, pour les raisons 
exposées plus haut, ils n'arrivent ni plus 
vite ni plus sûrement. 

SUR LIJST ~ 
La Garnison de Belfort 

sion 
dont 

A L'ORDRE DU JOUR 
Belfort, 25 décembre. — Le général srou 

verneur de Belfort a cité à l'ordre du jour de 
la place : 

M. Leclerc, capitaine aviateur, chef de mls-
" JPour l'activité, le zèle et la compétence 

il ht preuve en organisant une mission 
?fi .*/e-v °îlt la ri5ussite peut lui être en par-tie attribuée. 

M. Roques, lieutenant de hussards, obser-
vateur et tireur, envoyé pour lancer des bom-
nes sur un but situé loin dans l'intérieur du 
pays ennemi. Par son sang-froid et sa dé-
termination, a secondé le pilote dans des 
circonstances particulièrement périlleuses en 
lançant avec succès des projectiles d'une fat-
nie hauteur, malgré une violente canonnade 
de l ennemi. 

M. Ruymond, adjudant, pilote aviateur. 
Désigné pour bombarder un objectif situé 
loin dans l'intérieur du pays ennemi, s'ac-
quitta avec succès de sa mission, malgré le 
tir violent de l'artillerie ennemie et des cir-
constances atmosphériques contraires. 

MM. Boillon et Delhoumez, mécaniciens 
mitrailleurs. Ont lancé avec succès de nom-
preux projectiles, atteignant malgré une vio-
lente canonnade ennemie un but fixé d'a-
vance. 

Varin, mécanicien d'avion. Malgré une 
profonde blessure à la main droite, travailla 
mur et nuit sans relâche à la mise au point 
oes moteurs d'avions commandés pour aller 
au loin exécuter en pavs ennemi une mis-
sion_ spécialement périlleuse, contribuant 
ainsi par son zèle et son dévouement au suc-
cès de cette mission. 

_ EH BjMIÛUE 
Ces bons Allemands 

.Amsterdam, 25 décembre. — Un décret vient 
u être rendu à Anvers condamnant à un an 
v,,oÇ'lison tout Photographe qui prendra des 
vues des ruines. On ne veut plus vulgariser à 
i étranger le spectacle des dégâts causés par ill aririees allemandes. Par contre, les artis-
tes sont engagés à reproduire des scènes des-
SlîSe5 a ,donner l'impression de la bonté du 
soldat allemand! C'est ainsi qu'un grand 
xSPî rl de Journaux, dont le «Washington 
t*ost » au 8 décembre, reproduisent une illus-

n.Fontrant des soldats prussiens par-
.S?*|dSIJejJ^ sojijpe jgyjs.dea,eniants beiges m 

Cadeaux imprévus de Noël 
Pétrograd, 25 décembre. — Dans la régioA 

de Mlava, les Russes ont capturé de nonw 
breuses charrettes chargées de cadeaux 
Noël destinés aux troupes allemandes. 

EN TURQUIE 
Les Turcs marcheraient 

sur le Canal de Suez' 
Amsterdam, 25 décembre. — La Gazette 

de Francfcil prétend tenir de Constanti-« 
nople qu'une armée turque, concentrée à 
Damas et commandée par Djemal-Pacha,; 
s'est mise en marche dimanche vers le ca!j 
nal de Suez. 

Elle aurait à franchir une distance de 8 
à 900 kilomètres. ^ 

Deux Couvents italiens 
saisis en Turquie 

Le Caire, 25 décembre. — On annonça, 
d'Alep au Caire que deux couvents appar-
tenant aux religieux franciscains italiens, 
viennent d'être saisis par les autorités tuxy; 
ques, qui les ont convertis en casernes. 

Les Excès contre les Grecs 
en Turquie 

Athènes, 25 décembre. — On mande ii 
Constantinople au « Nea Hellas » que les auï 
torités militaires turques ont dressé une lista! 
de proscriptions des notables do la ville donf. 
ils ont décidé l'expulsion. 

Dans la plupart des localités de la régioa, 
la populace turque pille les magasins â&i 
sujets hellènes. 

En Thrace, les autorités militaires turques 
enrôlent de * 
servi 
guerres. 

DU G9TÉ RUSSE 

;nt de force les sujets hellènes ayant 
dans l'armée grecque aux deru'.ôre» 

es avages de f 
russe en Prusse 

Baie, 2o décembre. — Dans les journaux 
de Berlin, une section de la commission al-
lemande de secours de guerre s'occupe spé-
cialement de la reconstruction des immeu-
mes détruits ou endommagés en Prusse 
orici.tale à la suite de l'invasion russe. 

Le président supérieur de la province M. de Batocki, a déclaré que ces travaux 
de reconstruction ne pourraient être com-
mencés sur une échelle importante que 
quand la paix sera assurée ou tout au moins 
quand une complète sécurité contre l'inva-
sion renouvelée de l'enqemi serait acquise. 

Une partie des travaux doivent être com-
mencés au printemps de 1915. En attendant, 
on acheminera les matériaux nécessaires 

D'après les informations recueillies, il y a 
dans le district gouvernemental de Kœnigs-
berg 2,140 bâtiments détruits, répartis en-
tre 200 localités. 

Dans les villes d'Ortelsbourg, Hohenstein, 
?«eidenburg et Soldau, où d'importantes 
opérations ont eu lieu et vers lesquelles 
1 avance russe se produit de nouveau, il v 
a 654 maisons détruites. 

La commission de secours de guerre a 
«IUSSI décidé d'apporter une amélioration au 

f sort des populations de la Prusse orientale 
qui sont dans la misère et qui émigrent en 
masse vers d'autres régions. 

De 2 millions 100,000 habitants que comp-
tait cette province au début de la guerre 
il en resterait actuellement entre 1 million 
8W.000 et 1 million 900,000 au grand max" 

ECHECS SANGLANTS 

S 
Pétrograd, 25 décembre. Les tirail-

leurs sibériens, pendant trois nuits consé-
cutives, du VJ au 21, ont infligé de terri-
bles défaites aux troupes allemandes qui 
avaient tenté de traverser la Bzura, dans 
la région comprise entre So'khatche'ff. 

Dans la première nuit, les tirailleurs ont 
anéanti presque entièrement sept batail-
lons faisant partie de la division de Wur-
temberg, amenéb peu avant sur notre 
front, et dont les formations avaient été 
complétées. 

Dans la nuit du 20, deux c.ompagnips 
ennemies qui avaient traversé la veille 
sur une passerelle l'embouchure de la ri-
vière Pisia ont subi le même sort. 

Le lendemain, dans la même région de 
la Bzura, les Allemands protégés par un 
feu continu de leur artillerie avaient réus-
si à concentrer à nouveau deux bataillons 
sur la rive droite de la rivière; mais, dans 
la nuit, ces bataillons furent également 
anéantis, malgré qu'ils aient découvert à 
temps notre offensive, à une verste de 
leurs tranchées, et qu'éclairant, au moyen 
de fusées et de projecteurs, toute la loca-
lité située devant nos troupes, ils aient 
criblé do balles et de shrapnells nos élé-
ments offensifs. 

Etant donnés l'acharnement de ce com-
bat, la vigueur des attaques continuelles 
a la baïonnette effectuées par nos trou-
pes, les Allemands ont subi des pertes 
énormes. Ils ont laissé, notamment, dans 
la nuit du 21, plus de 1,200 cadavres sur le 
champ de bataille. Les officiers allemands 
faits prisonniers déclarent qu'ils ne se fi 
guraient jamais que les attaques pussent 
être aussi vigoureuses. 

Nota. — La région dans laquelle les Aile-
mands ont éprouvé ces sanglants écheA 

un«.cin<Iu.^ntaine do kilomètres à 
1 ouest de Varaovle. a 

8URJER 

Le Cuirassé français torpillé 
'Malte, 25 décembre. — Le cuirassé fran* 

çais torpillé par un sous-marin autrichien 
dans le canal d'Otrante, s'est rendu à Mal« 
te, où il sera réparé. 

 . « , 

LES MEUÎRES 
Le Pape et la Paix 

Rome, 25 décembre. — Le pape a reçn 
en audience solerr.elle les cardinaux venus, 
pour lui présenter leurs souhaits de Now 
vel An. 

Dans un discours, le pape a rappelé qua 
son prédécesseur avait fait tous les effort» 
pour éviter ia guerre et ramener la paii 
entre les belligérants. «Je m'y suis employé 
aussi, a-t-il ajouté, mais jusqu'à ce jour les 
efforts du Saint-Siège sont demeurés vains. »; 

Le pape a conclu en affirmant qu'il persé-
vérerait dans ses démarches auprès dea 
puissances pour mettre fin aux tristesses 
de la guerre. ^ 

La Générosité des Danois 
Paris, 25 décembre. - Mme Bapst, femme 

du ministre de France à'Copenhague a nu 
réunir, tant parmi la colonie française de 
Danemark que parmi les Danois sympathi-
3»^J?.^' ^e quantité consWéraWa 
de vêtements chauds destinés à nos soldats/" 
1 $^

+
nz0 ?ranctës caisses contenant plus de*-1,500 tricots, 1.100 paires de chaussettes, des! 

cache-nez, passe-montagnes, mitaines, etc , 
sont parvenues au minière des affaires 
étrangères. Leur contenu a été réparti en pa-
quets séparés et envoyés aussitôt au front, 
par 1 intermédiaire de l'œuvre de Mme la 
comtesse Joachim Murât. La générosité da 
nos amis en Danemark est une marque da 
sympathie qui doit nous être particulière* 
ment précieuse, et qui sera pleinement an» 
preciée en France. - *^ 

Propositions allemandes 
à la 

Londres, 2a décembre. — Le correspondant 
a Copenhague du « Daily Telegraph » donna 
les renseignements qu'on va lire : 

J'apprends d'une source diplomatique: 
élevée que l'Allemagne a fait des proposi-
tions à la Suède, lui offrant, si elle lui! 
venait en aide dans la guerre, les lies da 
la Baltique, ainsi qu'un protectorat sur 1« 
Finlande et plus tard une partie de la 
Russie pouvant s'étendre jusqu'à la men 
Blanche. 

Des agents allemands furent expédiés» 
en même temps en Suède et en Finlande 
pour influencer l'opinion contre la Russie, / 
mais ils furent renvoyés par les autorités ( 
sueaoïses. 

Lo gouvernement suédois n'a pas ré-
pondu, et l'Allemagne lui donne mainte^ 
nant à entendre que s'il refuse l'ôffrrt 

rence de la Paix qui suivra la guerre., 
a Sutd,1^,8?16 s;emPa™r du nord d^ 

Pologne?' 8 6 de comPensation de la 

Aucune réponse n'a été faite à cela et 
1 Allemagne commence à irriter la Sn M* 
inUSS SZ 6fP ̂ «onTdf bSaf ÏÏS 
re dT rh,,tnfl lfe

A
q,Ueu c'est la u-n chaPi" 

c" dï Malmo?
 de la Confére

-

^pUÏ^'^S^^onfg 

S
candSeTneutrSe

s
.deS tr°iS pdSSanceS 

dans le Caucase 
Pétrograd 24 décembre (communi-

que da 1 étai-major de l'armée du Cau-
C!P?)- *~„£rt.c',?n se développe dans la région d OUmsk. 

Dans la région de Van, Venncmi 
après une résistance acharnée s'est r? 
plié avec de grosses pertes sur la liane 
Serai-Assourhé. ** n*n* 

Le Haut Commandement 
autrichien 

Amsterdam, 25 décembre _ o„ . 
que le maréchal von Hoetw 21 a.mi?I;oe 

nommé feld maréchal iS1 !Ient d etre 
la succession du chef dwt? ""- et ,>ecevra 

LE CHILI 
proteste de sa Neutralité 
t-triPs r,ï ,^ne au Chili d'avoir violé lea avoir violé 

en autorisant vaisseaux »?, neu*alité 
Sports ,!?M"

(1S } se rav»ailler ^na 
niqueTà ce su e?°h d-u Cnili nous commw 

. Snnii6. 3f la aéPêche suivante : 
..ha,l!tlago-du-Chili, 25 décembre. -

les 
les 

on 
du Ch n

 da
ns iLatîltude du gouvernement \ 

«t commentés dln=IaUs- qul ont été relate« 
sien. Il y atn rnsn'H11 J°u™al du soir pari-
a Proposydaeta3neSutraliteé^Ur ̂  
le min

l
Cs°t?ibldf C°rone1' a ^ suite duquel 

tiaeo et i? & V* Grande-Bretagne à San-
Pa^iteWenfsSt?.

1
^

 Se S
°
nt déClaré

« 
l^batean1SaidIUn charî?ement de charbon paB 
lointain?.? e5aa.n<l * Villen«n" » dans l'îla 
à Minn 1 nhabitée de Mas-Afuera. Le fai* 
rrotestP tateé' le gouvernement chilien a 

, r wa"pr.,es du gouvernement allemandi 
poui-Sonner' DreSQen * & Punta"Arena4 

den^n
n
,lP.r^tendu a 09 Propos que le « Dres» 

IÎO« A
 ai.1 fait du charbon dans un port chi« 

iiwn depuis moins de trois mois, 
/.in*» valt est inexact. Le gouvernement dé< 
r!vMs. , s ïfsrettable de voir si mal intef 
£1,,. les efforts extraordinaires qu'il a fait» 
pour remplir strictement ses devoirs de puis-
sance neutre dans des circonstances narticu-

. uerement difucues. * 

I 



La Presse italienne 
et le Livre Jaune 

Rome, 25 décembre. — Le Livre Jaune 
français reçoit de la presse italienne un ac-
cueil favorable. 

Les plus importants journaux, après l'a-
,voir analysé, en concluent que la responsa-
bilité de la guerre pèse exclusivement sur 
l'Autriche et sur l'Allemagne. 

Demande de Crédits 
t pour l'Armée roumaine 
TBucarest, 25 décembre. — Le ministre des 

finances déposera incessamment sur le bu-
reau de la Chambre un projet de loi accor-
dant un crédit extraordinaire de 200 millions 
pour les besoins de l'Armée. 

Secoufs bulgares 
aux Réfugiés belges 

Sofia, 25 décembre. — La municipalité de 
la ville de Sofia vient de voter, sur la pro-
position de plusieurs de ses membres une 
gomme importante pour venir en aide' aux 
"',>pulations belges chassées de leur pavs nar 

invasion allemande 1 3 v 

Le Noël des Cheminots 
Paris, 25 décembre. - L'Union nationale 

des cheminots, dont le but est de venir en 
aide aux victimes da la guerre, a organisé 
aujourd'hui un Arbre de Noël pour lés en 

re^nsInSs"018 ̂  et français 

La fête a en lieu au Palais de la Mutualité 
merveilleusement décoré, sous U prtsldencê 

pubiicsMarCel SemMt> ministre d« teawux 
C
(
onSlrt' suivi d'une distribution do vê-

tements d'hiver et de jouets aux enfants V 
terminé cette belle manifestation «a aoliâa* 

LA PETITE aiffiDHQE 

S DIVERSES 

Le Prince de Galles 
et le Tringlot français 

Paris, 25 décembre. — Le prince de Galles 
Conduit le plus souvent lui-même la Torpédo 
dans laquelle il circule sur le front. Derniè-
rement, un dérapagne envoya son auto dans 
un camion français. La voiture princière fut 
très endommagée, mais le camion ne subit 
presque aucun dégât, ce qui n'empêcha pas 
son conducteur, un verbeux mécano pari-
sien, d en,..lever proprement le prince de 
galles, qu il n'avait pas reconnu, dans un 
vocabulaire des plus variés, où les noms de 
quadrupèdes avoisinaient avec l'appellation 
la plus familiale, et le prince riait à se tor-
dre sous cette avalanche de qualificatifs dont' 
n apprit jadis le sens pendant son séjour à 
Pans. 

Enfin, son officier d'ordonnance mit fin à 
èe scandale en dévoilant l'incognito du prin-
ce, qui tendit à son insulteur une belle livre 
sterling. Malgré cette générosité, le tringlot, 
rruand il raconte son aventure, ajoute volon-
tiers : « Mon vieux comme prince, il est 
Épatant, mais comme chauffeur, dame, il 
n'est vraiment pas là, ! » 

médecins-majors français 
prisonniers en Allemagne 

Paris, 25 décembre. — Dans une liste de 
médecins-majors retenus prisonniers en Al-
lemagne, nous relevons les noms suivants, 
qui intéressent notre région : 

Docteurs Tourtarel, médecin-major de Ire 
.classe au 88e de ligne; 

Boudey, aide-major de Ire classe au 88e 
de ligne; 

Menaud, Brangé, Costes, médecins auxi-
liaires au 88e de ligne; 

Cournet, aide-major de Ire classe au 14e 
de ligne ; 

Dupuy, médecin auxiliaire au 59e de li-
gne. 

Ambulancières allemandes 
et Blessés français 

Berne, 25 décembre.—Le «Muncher Neueste 
Nachrichten » publie un télégramme de 
Karlsruho ainsi conçu : 

« Le commandant de Diedenhofen (Thion-
ville) a fait publier dernièrement l'avertis-
tement que voici : 

« On aurait pu croire qu'une observation 
• suffirait pour montrer aux femmes qui rem-
» plissent les fonctions de gardes-malades 
» combien il est indigne d'avoir pour les bles-
► sés des soins de préférence, et par là de 
» laisser de côté leurs propres compatriotes. 

» Il est inouï, notamment, que des gardes-
» malades allemandes abusent des fonctions 
• qui leur sont confiées pour aller au-devant 
» des vœux des prisonniers français, au point 
» que ceux-ci se permettent de nouer avec 
•pelles de petites idylles et de les désigner 
h même comme leurs fiancées, ainsi que ce 
»fut le cas pour les gardes-malades Cécile et 
• Aima S. ., et Marie M..., de Vainhingen. 

» Ces demoiselles ne savent pas combien 
• par ce procédé elles déshonorent toute la. 
• corporation des gardes-malades. Il faut que 
• de tels éléments soient éliminés immédia-
tement, afin que l'estime et la considéra-
tion dont jouissent les sœurs allemandes 
• ne soient pas traînées dans la boue » 

Pour Parer au Séquestre 
d'Entreprises 

allemandes en France 
Paris, 25'décembre. — L'industrie alle-

mande se préoccupe du sort de ses établisse-
ments en' France, même séquestrés. 

Voici le texte d'un avis qui a passé dans 
le « Bulletin du comité de guerre » de l'in-
dustrie allemande : 

" Suivant des nouvelles de source privée 
qui sont parvenues au comité de guerre de 
l'industrie allemande, il est utile que les nr-
mes allemandes qui ont des succursales en 
France ne restent pas inactives par rapport 
à la mise sous séquestre de leurs biens. On 
doit leur recommander, au contraire, de 
charger des personnalités convenables de 
la sauvegarde de leurs intérêts. 

» Le séquestre nommé par l'Etat français 
a des attributions très étendues. 

» Il peut encaisser des créances, payer de? 
dettes, vendre des actions, etc. Il procé-
dera à des réalisations chaque fois que des 
créanciers insisteront pour être payés et 
qu'il n'existera pas de disponibilités suffi-
santes. 

» En ce qui concerne le paiement du lover, 
les séquestres n'observent pas tous la même 
attitude. Les uns payent, les autres ne 
payent pas. Dans ce dernier cas, il y a dan-
ger que le propriétaire ne demande l'expul 
sion et que les marchandises existantes ne 
soient vendues à des prix dérisoires sans 
que le commerçant allemand en ait connais-
sance. 

» Une personne de confiance qui surveillera 
elle-même sur les lieux et place, qui discutera 
avec les séquestres, qui prendra soin des 
magasins et locaux commerciaux, etc., et 
qui maintiendra les rapports entre l'inté-
ressé en Allemagne d'une part, et les auto-
rités françaises, les créanciers et les débi-
teurs et surtout avec les séquestres d'autre 
part, sera donc d'une grande utilité. 

» Le comité de guerre de l'industrie alle-
mande est en mesure d'indiquer, sur deman-
de, des personnes recornmandables dans ce 
but ».  « 

TRIBUNAUX 

Un Rachat 
Paris, 25 décembre. — J..., faisait appel 

hier d'un jugement qui l'avait condamné, 
en juillet dernier, à trois mois de prison 
pour vol. 

Or, depuis le mois de juillet, J... s'est en-
gagé. Blessé en Alsace, il fut promu capo-
ral, puis sergent sur le champ de bataille. 

Après la bataille de la Marne, blessé une 
deuxième fois, il fut proposé pour le grade 
d'adjudant. 

Redoutant une confirmation de sa peine, 
J... n'a pas voulu comparaître avec ses ga-
lons à l'audience d'hier. 

Afin qu'ils ne soient pas salis, il les a 
arrachés de sa tunique et c'est en uniforme 
de simple soldat qu'il a tenu à comparaître 
devant la cour. 

Lui tenant compte de sa belle conduite au 
feu, les conseillers, après plaidoirie d9 Me 
Liewel, l'ont acquitté. 

Calomnies allemandes dénoncées 
Londres, 25 décembre. — L© gouverne-

ment allemand avait prétendu que les pri-
sonniers civil»! allemands à Hong-Kong 
ejîaier,' maltraités par les autorités anglai-
ses, qu'on les faisait travailler comme des 
coolies, qu'on le ir faisait balayer les rues 
et nettoyer les égoûts. 

Le consul général des Etats-Unis à Hong-
Kong, après enquête, vient de télégraphier 
6. son gouvernement civil qu'il n'y a pas 
un mot de vrai dans ces allégations. 

A 1' « Officiel » 
Instruction publique 

M. Massabuau, agrégé près la Faculté de 
médecine de l'Université de Montpellier, est 
nommé professeur d'anatomie pathologique 
à ladite Faculté, en remplacement de M. 
Bosc, appelé à d'autres fonctions. 

M. Reynaud, docteur ès-lettres, maître de 
conférence de langue et littérature alleman-
des à la Faculté des lettres de l'Université de 
Poitiers, est nommé professeur de littératu-
re étrangère à la Faculté des lettres de 
Clermont. 

M. Billard, docteur ès-sciences, préparateur 
de zoologie à la Faculté des sciences de 
l'Université de Paris, est nommé professeur 
de zoologie à la Faculté des sciences de l'Uni-
versité de Poitiers, en remplacement de M. 
Schneider, admis à faire valoir ses droits à 
la retraite. 

Postes et Télégraphes 
Est nommé receveur du bureau-composé à 

Toulouse-Dupuy, M. Pineau, receveur prin-
cipal à Tulle, en remplacement de M. Faure, 
mis en disponibilité. 

Infanterie (Réserve) 
Sont nommés sous-lieutenants au 144e : 

MM. Jean Duten, adjudant au corps; Jean 
Dufey, Jean Lafaurie, Henri Le Monnier et. 
Raymond Castaignet, sergents au corps. 

Ce que disent les Journaux 
■j Le Recul des Allemands 

Du général Cherfils, dans l'Echo de Paris : 
«La longue énumération de nos suc-

îès qui c mpose le tableau du communi-
qué du 23, marque de notre côté une pres-
sion d'offensive généralisée, sinon géné-
rale, qui est nettement caractérisée. Elle 
aboutit au développement de petites vic-
jkoires qui partout ont fait reculer les li-
gnes allemandes. » 

La Tactique russe 
Le colonel Rousset constate dans le Petit 

Parisien que le dernier communiqué russe 
' ne laisse subsister aucun doute sur la situa-
tion tout à fait rassurante de nos amis et 
alliés : 
' « On voit donc que leur recul n'était 

qu'une reprise de champ et une façon de 
(recevoir plus rapidement des renforts in-
dispensables afin de faire masse contre 
un cdversaire très puissant. D'ailleurs, 
rompre n'est point fuir. Les friands de la 
lame le savent bien et l'homme de guerre 
*ussi. » 

De Polybe, dans le Figaro : 
« Manifestement, la violente offensive 

Jflu maréchal de Hindenburg n'a surpris ni 
te haut commandement ni l'opinion russe. 
Ce n'est pas sur les positions où ils ont été 
le plus furieusement attaqués que les 
Russes ont rompu. Les Allemands en ont 
été repousséj avec de grosses pertes. Là 
où le grand-duc s'est replié, il semble 
bien avoir opéré une manœuvre. » 

Cracovie 
Dans le Petit Journal, le général Berthaut 

fait remarquer que si les combats paraissent 
en bonne voie pour nos alliés en avant de 
Varsovie, leur concentration en arrière les a 
'forcés de s'éloigner de Cracovie : 

a Ou moment ie les Russes occupent 
maintenant, au nord de la Vistule, le cours 
de la Nida, et au sud celui de la Dunajee, 
l'investissement de Cracovie n'existe plus. 
Il a bien fallu tenir compte des mouve-
ments autrichiens par les Carpathes et de 
leur menace pour la ligne d'opérations. » 

*% 
Talion ï 

Dans le Journal, M. Gustave Téry, pen-
sant à nos frères prisonniers, voudrait qu'on 
leur envoyât, cette semaine, mieux qu'une 
censée compatissante. S'adressant à eux, il 
ïcrit : 

« N'est-ce pas aujourd'hui que vous al-
lez sentir le plus cruellement toute la dé-
tresse du plus affreux exil? Nous avons 
le cœur serré d'avoir lu dans une de vos 
lettres : « Pourvu que l'on sauve sa peau, 
» c'est tout ce qu'on demande ! » 

» Ne pouvons-nous, dès maintenant, de-
mander pour vous bien davantage 1 Oh 1 
11 ne s'agit pas d'invoquer le droit des 
«ens les principes de la plus élémentaire 
fiumànité; nous avons appris à connaître 
les Boches. Mais la première des « lois de 
)> la guerre » est celle du talion; elle seule 
peut imposer aux brutes un semblant de 
miséricorde. « Si tu fais du mal aux miens, 
» gare aux tiens !» 

«Ainsi, nous n'avons pas seulement le 
droit, nous avons le moyen d'exiger que 
les Allemands traitent nos soldats captifs 
comme nous traitons les leurs. Obtenons 
u'abord cette réciprocité d égards, par l'en-
tremise des neutres. Après quoi, pour 
Être tout à fait sûrs que les prisonniers 
français ne souffrent pas trop au fond de 
la Bochie, nous nous dépêcherons d'aller 
les délivrer. » 

• * 
La Lampe de Saladin 

Sous ce titre, M. Henri de Régnier, de l'A-
tadémie française, écrit dans Exoelsior: 

« L'empereur d'Allemagne, protecteur 
de l'islam, a toujours marqué une dévotion 
particulière à la mémoinre du sultan Sala-
din. Lors de son voyage en Syrie, Guil-
laume II déposa une couronne sur le tom-
beaa du prince musulman. Plus récem-
ment, les journaux ont annoncé que le 
kaiser &.vait commandé en Jurante, une 

Dépêches de la Journé 
Les Opérations 

dans lesFlandres 
Les Anglais tiennent bon 
HazebroucU, 25 décembre. — Ces Jours der-

niers les Allemands, retranchés dans la ré-
gion de La Bassée, ont attaqué les positions 
anglaises; ils sont parvenus tout d'aboTd à 
lerouler quelque peu les Anglais, mais ceux-
çi, par une courageuse offensive, ont, vers 
trois heures-du matin, repris le terrain aban-
donné infligeant aux Allemands des pertes 
très sérieuses et leur faisant environ 400 pri-
sonniers. 1 

Les Allemands craignent 
un Débarquement 

Amsterdam, 25 décembre. — Il se confirme 
que les Allemands redoutent de plus en plus 
un débarquement des troupes alliées sur la 
c ote belge. A Knuocke, il y a quitre batteries 
dans des po ".ions bien couvertes. Le long 
des dunes, des troupes ont été disposées près 
06 la cote, de telle façon qu'elles puissent se 
porter en toute hâte sur le point où le débar-
quement aurait lieu. 

Zeebruge, Base d'Aviateurs 
allemands 

Londres, 24. décembre. — Le correspondant 
du «Daily Express» télégraphie qu'il a des 
raisons de croire que les aviateurs allemands 
prendront Zeebrugge comme base de leurs 
prochains raids sur les côtes anglaises. Un 
grand hangar pouvant contenir plusieurs 
aéras a été construit près de Heyst. 

Dans le Département du Nord 
Paris, 25 décembre. — Dans son dernier nu-

méro, le « Bulletin des réfugiés du départe-
ment du Nord » publie les renseignements 
suivants : 

Houplines. — Selon un réfugié qui a 
quitté Houplines il y a huit jours, la mai-
rie, la poste, l'église Saint-Charles sont 
presque entièrement détruites par les 
obus. Dans le village, les fermes sont brû-
lées. Il n'y a plus de bêtes, non plus que 
d'œufs, de beurre, de lait, de pétrole, d'es-
sence et de bougies. En revanche, on a 
autant de pain qu'on veut. La Coopérative 
en fabrique. Pour se chauffer, on prend du 
charbon des usines d'alentour. On s'éclai-
re au moyen de petits lampions d'huile. 

Cinquante civils environ ont été tués. 
Quant aux prisonniers civils, les Alle-
mands les avaient liés par les mains à un 
pont. Avant de faire sauter celui-ci, ils les 
détachèrent et leur rendirent la liberté. 

D'autre part, le « Bulletin » rapporte, d'a-
près une dame partie d'Aniche le 5 décem-
bre, que dans cette ville les Allemands 
payaient des civils pour les aider à brûler 
les cadavres. 

Du côté de Montigny-en-Ostiévent, des 
aéros français survolent souvent la ville, 
et l'on entend journellement le canon dans 
la direction d'Arras, et cela suffît à main-
tenir la confiance de la population, qui est 
très calme. 

Pour dégager Lille 
Londres, 25 décembre. — Nous lisons dans 

le « Times », d'un de ses correspondants 
J'ai des raisons de croire qu'une appré-

ciable avance a été faite par les alliés en 
vue de chasser l'ennemi de Lille. 

L'Etat sanitaire est bon 
Hazebrouck, 24 décembre. — Dans trie let-

tre qu'il adresse de Paris au journal i le Cri 
des Flandres », l'abbé Lemire annonce, pour 
rassurer les réfugiés de toute la rjgion du 
Nord, nombreux ici et aux.environs, qu'il n'y 
a dans les villes occupées ni fièvre typhoïde 
ni famine, et que les habitants n'ont à souf-
frir d'aucune violence contre leurs personnes 
et leurs biens. 

Evidemment, ils sont soumis au régime des 
réquisitions, de surveillance, de tyrannie et 
de peines draconiennes pour des infractions 
minimes, mais les usines n'ont pas été détrui-
tes. Si elles ne marchent pas, c'est faute de 
bras. On recommence à extraire du charbon, 
parce qu'il en faut à tous, aussi bien aux Al-
lemands qu'aux Français. 
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lampe destinée à brûler suspendue dans 
le turbé où repose depuis huit siècles celui 
qui anéantit 1 armée franque à la bataille 
de Tibériade et qui reconquit sur les chré-
tiens d'outre-mer le royaume de Jérusa-
lem. 

» Le sultan Saladin fut un ambitieux et 
un conquérant, il sut être toujours un en-
nemi loyal et généreux. Les chevaliers 
chrétiens contre lesquels il combattit se 
plurent à reconnaître la chevalerie de leur 
adversaire musulman. Ce renom cheva-
leresque, les chroniques du temps en font 
foi. Saladin respecta toujours les nobles 
règles de la guerre. Cet « infidèle » fut 
fidèle à l'honneur. Saladin fut un « preux ». 

» En pourra-t-on dire autant de Guil-
laume de Hohenzollern, empereur d'Alle-
magne? Est-on un preux quand on mé-
connaît la foi des traités, quand, avec la 
guerre, on déchaîne le meurtre, l'incendie 
et le pillage, quand on prodigue lâche-
ment, abominablement, le sang des fem-
mes et des enfants ? Non. » 

Le Théâtre 
Dans le Figaro M. -Maurice Donnay, de 

l'Académie française, demande ; 
« Que le rire au théâtre ne soit jamais 

bas et grossier. J'ai vu, l'autre jour, à la 
porte d'un cinéma, une image qui repré-
sente un homme à cheveux plats, la figure 
rasée, un cigare à la bouche, avec un 
maillot rose et une courte jupe de dan-
seuse. Plus d'un passant en était attristé; 
ce n'était pas antipatriotique évidemment, 
mais ce n'était pas « guerre » et, surtout, 
ce n'était pas français. Il faut donner au 
public, en ce moment, du réconfort et de 
l'exaltation; on peut lui donner aussi de 
la douceur, du sentiment, de l'amour et 
l'on peut lui donner aussi du rire; mais 
que tout cela soit français. Ce qui est fran-
çais, aux heures que nous vivons, rend 
un son auquel on ne se trompe pas. N'a-
vons-nous pas, dans notre théâtre, la 
fierté de Corneille, la tendresse de Racine, 
le rire de Molière, l'esprit de Beaumar-
chais ? Sourire et douces larmes, grand 
rire et noble douleur, gaieté et courage, 
esprit et émotion, grâce et héroïsme, de 
tout cela la France, comme une femme le 
dit de son parfum, pourrait dire : « C'est 
mon mélange. » De ce mélange-là, ils n'en 
ont pas en Allemagne. Le faire goûter au 
public, c'est encore une façon de faire ai-
mer la patrie. » • * * 

Noë\ pour tous 
De M. Hugues Leroux dans le Matin : 
Chers soldats qui, naguère encore, 

étiez vous-mêmes au nombre de ces en-
fants que l'Arbre de Noël voient tourner 
autour de Sa Majesté constellée, par-
dessus la tête de tous ces petits, sentez-
vous les regards de vos pères qui s'ef-
forcent à rencontrer les vôtres ? 

» Ils vous cherchent, ces yeux que l'ef-
fort du travail et que les deuils ont ter-
nis, ils vous cherchent à travers les té 
nèbres et la distance. Ils vous suivent 
dans le péril et dans la gloire. Ils vous 
guettent le jour, ils vous veillent la nuit, 
comme si leurs insomnies pouvaient 
vous défendre contre lea surprises de 
l'adversaire ! Et si, à la fin, la lassitude 
clôt leurs paupières, ils font un rêve 
ils se souviennent du temps où ils étaient 
des parents jeunes, et vous des enfants 
petits. 

Chers soldats qui, lorsqu'on fait l'appel, 
après la bataille, répondez d'une voix 
si émue à chaque chute d'un nom dans le 
silence : « Mort au champ d'honneur, » 
évoquez ce soir, dans vos cœurs vail-
lants, le souvenir des pères et des mères 
dont l'inquiétude est finie; ceux à qui la 
victoire ne ramènera pas de victorieux" 
ceux qui jamais ne souriront aux petits 
fils qui dansent la ronde dans le cercle 
lumineux de l'Arbre de Noël. Dites-leur 
à travers l'espace que les âmes des bra-
ves qu'ils aimèrent sont passées dans vos 
âmes. Dites-leur que par vous elles con-
tinueront des lignées d'honneur. Dites 
leur qu'autour des futurs Arbres de Noël 
vos fils h. vous chante?ont : 
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La Participation du Japon 
à la Guerre européenne 

ToKio 25 décembre. — Les journaux sont 
divisés sur la question d'une coopération 
des troupes japonaises en Europe avec les 
alliés. 

Certains, comme le « Yamato », sont tout 
à fait favorables à une certaine coopéra-
tion japonaise. Le Japon pourrait envoyer 
par le Transsibérien 500,000 hommes. 

Le i Tokyo Asahi » n'envisage cette éven-
tualité que s'il s'agissait d'une menace con-
tre la domination anglaise aux Indes. 

Mais la grande majorité des journaux ja-
ponais est plutôt opposée à la participation 
éventuelle du Japon dans la guerre d'Eu-
rope. 

Le « Hochi », qui passe pour l'organe du 
président du conseil, estime que l'armée ja-
ponaise est faite pour le Japon lui-même, 
pour la défense de ses propres intérêts, et 
non pour la satisfaction d'un idéal de gloi-
re et de virtuosité militaire. îl faudrait qu'il 
y eût des raisons précises et impérieuses 
pour que cette participation se produisît. 

Le comte Okuma n'est pas disposé, pour 
le moment du moins, à -soutenir l'opportu-
nité d'une action en Europe de l'armée ja-
ponais'© près des armées alliées. Selon lui, 
le Japon est l'intermédiaire, l'éducateur en-
tre l'Orient et l'Occident. U doit rester l'O-
rient et ne pas se confondre avec l'Occident. 

Le « Kokumin » dit que l'armée japonaise 
est l'armée d'une action indépendante, et 
craindrait d'être considérée comme l'armée 
indienne. SUT quel front d'ailleurs serait-
elle envoyée ? Entin, le concours du Japon, 
en raison de la marche des événements ac-
tuels, serait très probablement superflu. 

Le « Nichinichi », organe indépendant, 
n'est pas non plus très favorable à la parti-
cipation. U estime que l'armée japonais© 
est encore nécessaire en Extrême Orient, 
notamment en Chine, peut-être aux Indes. 
Il est douteux que l'armée japonaise puisse 
être aussi efficace en Europe qu'en Asie. 
« Notre armée ne risquerait-elle pas, dit-il, 
d'être confondue avec les contingents hin-
dous et algériens ? » 

Le Mécontentement 
en Bavière 

Paris, 24 décembre. — Le t New-York He-
rald » dit que des lettres reçues de Munich 
insistent sur le mécontentement qui croît 
en Bavière et parmi les troupes bavaroises 
actuellement sur le front. Les Bavarois se 
plaignent de n'être jamais remerciés des 
sacrifices qu'ils font. Le kaiser a adressé 
aux troupes prussiennes de nombreuses pro-
clamations Il % visité les armées saxonnes 
ou wurtembourgeoises. Il a toujours ignoré 
l'armée bavaroise. En Bavière, on dit que 
le roi Louis a été joué par le kaiser, et qu'en 
cas de victoire la Prusse aura toute la 
gloire alors que les soldats bavarois ont 
combattu sans arrêt aux places les plus ex-
posées. 

On cherche à créer une fédération d'Etats 
du sud de l'Allemagne pour contre-balancer 
l'influence prussienne, qui est souveraine à 
Berlin, et déjà à Munich on veut que toute 
augmentation de territoire pour la Prusse 
soit, en cas de victoire, compensée par une 
augmentation de territoire pour la Bavière. 

Est-ce pour consoler l'armée bavaroise du 
dédain prolongé du kaiser que le kronprinz 
de Bavière a publié un ordre du jour pour 
féliciter le 1er corps d'armée bavarois de sa 
brillante conduite ? 

Propagande allemande 
Rome, 28 décembre. — Il a été établi une 

statistique des journaux que l'Allemagne £ 
créés en Italie pour les besoins de sa cause 
on sait avec quels piteux résultats. Ces orga-
nes sont au nombre de six. Le tirage du plus 
important est de 800 exemplaires. Presque 
tous se distribuent gratuitement. 

L'Allemagne a également créé à Rome deux 
agences d'informations, qui distribuent gra 
tuitement leurs bulletins. Cette organisation 
dont l'inutilité est flagrante, coûte au gouver-
nement allemand un demi-million par mois, 

Le Noël des Réfugiés 
de Guerre à Bordeaux 

Donc, ils ont eu eux aussi leur Noël, les 
petits enfants de la Belgique et du nord de 
la France envahie, qui avec leurs lamilles 
ont trouvé un refuge à Bordeaux. Dfins une 
des galeries du musée, la municipalité, avec 
le concours de l'Association des Dames fran-
çaises de la Croix-Rouge, a organisé, ven-
dredi, une fête avec concert, cinématogra-
the, distribution de gâteaux, de bonbons, de 
jouets, d'objets utiles, tels que manteaux, 
vêtements de toutes sortes contre les ri-
gueurs de l'hiver, et quon voyait exposés 
SÉU" de longues tables, car les arbres de Noël 
dressés à l'entrée de la galerie n'auraient pu 
les accrocher tous à leurs branches. 

Dans les salons de l'hôtel de ville, M. le 
maire Gruet, entouré des adjoints et des 
conseillers municipaux, a d'abord reçu, avec 
sa courtoisie accoutumée, les personnalités 
Invitées, parmi lesquelles il convient de citer 
M. le général Legrand, commandant en chef 
la 18e région; les consuls de Belgique, de 
Russie d'Angleterre et de Serbie. Autour 
de Mme Gruet, présidente d'honneur, Mme 
Henri Gounouilhou, présidente de la section 
bordelaise de l'Association des Dames fran-
çaises de la Croix-Rouge, étaient groupées 
une foule de dames de cette Association. 

Lorsque M. le Maire et ses invités font 
leur entrée dans le musée, bien des places 
sont déjà garnies. Sur les premiers sièges, 
près de la scène hâtivement installée, sont 
les enfants, nombreux et pleins de joie; 
après eux sont assis les parents. 

Un orchestre, que conduit M. CTocë-Spinel-
li, directeur de notre Conservatoire, attaque 
les airs nationaux des pays alliés. Mme Ma-
gne chante l'air national de la Belgique. 
Est-il nécessaire de dire que les applaudisse-
ment:, à chacun de ces chants, éclatent de 
toutes parts ? 

L'orchestre est composé de nos meilleurs 
musiciens actuellement dans notre ville. Il 
est peu nombreux, mais de solide qualité. 
M. Crocé-Spinelli, avec la maîtrise que tous 
ses musiciens lui reconnaissent, fait exécu-
ter le Prélude du « Béluge » de Saint-Saëns, 
où le solo de violon est délicieusement joué 
par M. Arthur; un Menuet et un Passepied 
de « Castor et Pollux », de Rameau, délicate-
ment nuancés. « Sous les Tilleuls », des 
« Scènes alsaciennes », de Massenet, avec les 
savoureux 6oh de la clarinette de M. Gri-
sez, et du violoncelle de M. Rosoor; le final 
du « Septuor » de Saint-Saëns, M .Joseph 
Thibaud enlevant brillamment la partie do 
piano, et M. Espagnet donnant les plus bel-
les notes de -sa trompette. 

Mme Magne fait applaudir son art exquis 
de chanteuse dans trois mélodies, dont une 
« Sur un Nuage » est une fort agréable com-
position de M. Crocé-Spinelli, qui tient lui-
mêmo au piano la partie d'accompagne-
ment. 

M. Lucien Boyer fait grand plaisir à l'as-
sistance, est fort applaudi, même par les 
enfants, en présentant quelques-unes de ses 
chansons satiriques et très plaisantes. Avec 
M. Edmond Clément, c'est la vieille chan-
son qu'il détaille si finement : les « Filles de 
La Rochelle», et notre « Marseillaise», tou-
ours acclamée. Avec M. Laparra, c'est le 

violoniste aux belles sonorités et au Jeu ha-
bile. 

Ils sont aussi de Lucien Boyer les vers 
qu'a récités M. Brindejonc de Berminghan : 
« Le Fusil de bois », « les Deux Cultures », 
* A Guillaume II ». Ils sont dits avec beau-
coup de sincérité, da verve et d'élan patrio-
tique. Mlle Larroque détaille fort bien le 
« Noël » de Mme Rostand; Mlle Tauzia décla-
me noblement 1' « Ode au Drapeau », d'Eugè-
ne Biliard. 

Deux jeunes filles interprètent deux oeu-
res d'un de nos compatriotes, M. Daney, 

deux poésies d'un sentiment qui va au cœur; 
l'une, « le Rêve d'Eddy », est fort nettement 
récitée, avec de justes et jolies inflexions de 
voix, par Mlle Marguerite Ward; l'autre. 
« la Poupée en exil », est gentiment nuancée 
par Mlle Fernande Chambes. 

Mais il v eut au cours de la séance une 
surprise. Trois fillettes ; une Russe, Mlle 
Ostrowski; une Belge, Mlle Odette; une Fran-
çaise, Mlle Meïla (cette dernière âgée de 
ix ans), de blanc vêtues et portant en ëchar-

pe les couleurs de leur nationalité, récitèrent 
;Vpropos de circonstance, écrit par M. 

René Pujol, qui, comme M. Daney, est aussi 
notre compatriote. Fort jolie poésie, où la 
impUcité de l'expression ne nuit en rien 

aa sérieux et à la distinction de la pensée, 
où le vers est facile et léger comme un vol 

papillon, émis avec une délicate correc-
;on littéraire. Les trois fillettes, bien sty-

lées par l'auteur, furent de charmantes in-
terprètes, et le succès couronna leur appli-
cation et le talent du poète; 

Le concert ayant pris fin, les enfants eu-
rent le» plaisir d'une séance cinématographi-
que, puis vint enfin le moment, si ardemment 
attendu oar eux, la distribution des cadeaux 
autour (Tes arbres de Noël. Et il y eut bien 
de la joie dans des cœurs d'enfants, et chez 
les parents, chez les maîtres, bien des lar-
mes sous les pauuières furtivement essuyées. 
Le maire eut de bonnes paroles pour accom-
pagner les cadeaux, et bien d'autres avec lui 
'rouvêrent les mots oui consolent et donnent 
.'espérance. Noël, Noël, tu as fait la joie des 
petits, à nous, les afné?, apporte-nous la vic-
toire ! C. P 

 » ,—. 

Les Prétentions allemandes 
révoltent les Argentins 

Buenos-Ayres, 25 décembre. — La « Nacion 
déclare inacceptable la prétention émise par 
l'Allemagne d'annuler l'exéquatur des con-
suls étrangers en Belgique. « Accréditer ces 
consuls près des autorités allemandes aurait, 
dit le journal, la signification d'une recon-
naissance de la conquête de la oelgique, 
alors que le gouvernement belge subsiste tou-
jours. » 

♦ 

Agitation en Turquie 
contre les Jeunes-Turcs 

Sofia, 24 décembre. — Selon des informa 
tiens de source privée reçues de Constant! 
nople les autorités militaires auraient pro-
cédé à l'arrestation d'une vingtaine de per-
sonnes, parmi lesquelles trois officiers su-
périeurs et un directeur de journal, pour 
ccmplot contre le gouvernement. 

Les adversaires des Jeunes-Turcs .et des 
Allemands seraient soumis à un régime ne 
terreur. Arrestations et perquisitions se mui-
trr-lient. et des mesures sévères ont été pri-
ses par la haut commandement allemand 
pour parer à l'éventualité d'une insurrec-
tion 4e .certain* fSjtoeat* militaire*. 

Office départemental du Travail 
Des ouvriers boulangers, pâtissiers, pape-

tiers-relieurs, cordonniers, tanneurs-cor-
royeurs, tourneurs sur fer, électriciens, 
chauffeurs d'usines, maréchaux ferrants, 
céramistes, cuiseurs cimentiers, ménages 
d'agriculteurs et vignerons sont demandés. 

S'adresser à l'Office départemental du 
travail, à la préfecture de la. Gironde (salle 
des audiences du conseil de préfecture). 

 v 

<es Bordelais à l'Ordre du Jour 
Nous apprenons avec plaisir la citation à 

ordre do la 35e division du sous-lieutenant 
Louiv-Eecker. Ce Bordelais, engagé volon-
taire au 57e d'infanterie, sergent-major au 
début de la guerre, a. dû à sa bravoure d'ê-
tre, nommé adjudant, puis sous-lieutenant 
sur le champ de bataille. 

Voici une copie de la citation le concer-
nant : 

« Le sous-lieutenant Becker : A fait preuve 
de courage et d'énergie en allant chercher 
en plein jour, aux abords d'une tranchée en-
nemie, un échantillon de fil de fer demandé 
par le commandement. » 

Nos félicitations à es brave et à sa famille. 

Au Lycée de Garçons 
Les fonctionnaires du lycée de garçons 

n'ont pas négligé le devoir de solidarité na-
tionale qui s'impose à cette heure à tous les 
Français. Par un prélèvement mensuel sur 
leurs traitements, ils ont déjà fourni aux 
diverses œuvres de guerre plus de 4,000 fr. 
Ils ont donné 600 fr. au Secours national et 
800 fr. aux réfugiés ; ils ont consacré plus 
de 1,500 fr. a l'achat de lainages, sacs de 
couchage, etc., et plus de 500 fr. sont allés 
procurer des douceurs (tabac, chocolat, etc.) 
aux combattants, ainsi qu'aux blessés des 
hôpitaux du Grand Lycée et du lycée de Ta-
lence. Les fonctionnaires n'ont pas oubiio 
qu'ils ont fondé une société de secours dont 
les charges sont lourdement aggravées par 
les pertes cruelles qu'a faites l'enseignement 
secondaire. En outre le « Sou des lycées » a 
permis de recueillir plus de 900 fr. qui ont 
également contribué à venir en aide à nos 
soldats blessés ou sur le front. 

Si nous ajoutons que, pendant toute la du-
rée de la guerre, ces dons se renouvelleront 
chaque mois, on pourra juger que les fonc-
tionnaires et élèves du lycée de garçons sa 
sont largement intéressés aux victimes de la 
guerre. 

Pour les Petits Belges 
La fête cul devait avoir lieu dans le local 

de la place Fégère le dimanche 27 décembre 
est renvoyée au jeudi 31 décembre, à trois 
heures et demie. 

Théâtre-Français 
Quatrième Matinée patriotique 

de la Croix-Rouge 
au Théâtre-Français 

Mm° Suzanne Cesbron à Bordeaux 
Pour la quatrième et dernière matinée 

patriotique de la Croix-Rouge, qui aura lieu 
le jeudi 31 courant, à deux heures un quart, 
sur la jolie scène du Théâtre-Français, le 
comité d'organisation est heureux de pou-
voir annoncer le concours précieux de Mme 
Suzanne Cesbron, de l'Opéra-Comique, qui 
viendra de Paris interpréter les plus belles 
pages de nos auteurs français. 

Dès aujourd'hui, la location est ouverte 
pour la quatrième et dernière matinée de 
fa Croix-Rouge.  » 
Concert de l'Hôpital temporaire 

n6 23 
L'administration de l'hôpital temporaire 

n. 23, installé dans les écoles de la rue d'Ar-
lac, offrait mardi soir, en l'honneur de ses 
150 blessés, un concert instrumental et vocal. 
Le concert commença par l'audition accla-
mée des chants nationaux des quatre nations 
alliées, exécutée par l'orchestre du maëstro 
bien connu et aimé des Bordelais Th. Vi-
gnolles. Puis M. G. Boisson, un infirmier de 
l'hôpital, déclama une ode « Au Drapeau », 
dont il est le délicat auteur. 

Après lui vinrent dans l'ordre du pro-
gramme le jeune Carrère, très vibrant dans 
sa récitation de « Waterloo »; Mlle Fernando 
Chaigneau, monologuiste à la diction par-
faite, dans « Epousez Caroline » et « la Pou-
pée tricolore ». 

Voici un intermède plus spécialement 
choisi pour intéresser les soldats tunisiens 
et algériens qui composent la majeure par-
tie des blessés de l'hôpital. C'est d'abord « la 
Danse des Foulards », exécutée avec beau-
coup de réserve par deux tirailleurs tuni-
siens; c'est ensuite « l'Hymne tunisien», chan-
té par près de cent do ces braves soldats de 
notre protectorat. Mais voici sur la scène 
M. Turey, ténor à la voix puissante, qui 
chante avec une science parfaite le grand 
air de « Sigurd » et la Fleur de « Carmen ». 

Les applaudissements crépitent encore 
quand paraît Mme Laborde-Martinez; l'aima-
ble artiste fait admirer son talent dans o la 
Vivandière», d'abord, qu'elle est obligée de 
bisser, puis dans « la Tosca ». 

C'est ensuite le jeune Henrius, qui dans 
l'interprétation de son répertoire genre Po-
lin soulève les rires de l'assistance. Ce jeune 
comique, élève de M. Lacampagne, ainsi que 
le petit Carrère promettent beaucoup pour 
l'avenir. Entre temps, l'Estudiantina de la 
Manufacture des tabacs, qui prêtait son gra-
cieux concours, se faisait applaudir après 
l'exécution de « Nina Pancha » et de « Ker-
messe champêtre ». 

Et pour terminer cette fête admirablement 
organisée, l'orchestre Vignolles dut trisser la 
« Marseillaise », pendant que s'agitaient fré-
nétiquement les chéchias de 150 tirailleurs. 

Pendant toute cette soirée, le piano d'ac-
compagnement fut tenu avec un grand mé-
rite par Mme Laban.  «-

Un Concert sur le Front 
Les Bordelais sont toujours heureux d'a-

voir des nouvelles du 144e d'infanterie, qu'ils 
considèrent comme « leur régiment ». 

Des lettres particulières ont déjà prouvé 
l'excellence de l'esprit de nos soldats. Nous 
en recevons une du sergent Georges B..., an-
cien élève de M. Grangier, qui révèle à quel 
degré ceux que le colonel Betbéder nomme 
« ses enfants » possèdent les qualités d'en-
jouement légendaires de nos compatriotes. 

Il y a quelques jours, comme une partie 
du régiment se reposait à 12 kilomètres du 
front, un concert fut organisé dans une 
grange. 

Eclairés par des lampes à acétylène prê-
tées par des aviateurs, les artistes se succé-
dèrent sur le « plateau » improvisé. Après 
une vibrante «Marseillaise», écoutée do-
bout, le baryton Hirigaray, le violoniste Ga-
gnaire, le monologuiste Bouchillon furent 
chaleureusement applaudis. Le sous-lieute-
nant Valton (qui n'est autre que le revuiste 
Jacques Darval) tenait le piano d'accompa-
gnement, et l'excellent chef de musique M. 
Sarraut était au nombre des invités. 

i Gageons — termine M. Georges B... — 
que les Boches n'ont pas souvent le cœur 
de nous imiter. » 

Dame ! ils ne sont pas Bordelais... 

Mme Ribot de sa visite, dont le Comité com-
prend tout le prix, expliqua qu'en raison des 
événements, la fête de l'Arbre de Noël n'aura 
pas lieu cette année. 

Le Chant à la Scala 
A la série des beaux films cinématographi-

ques et dont plusieurs ont un poignant in-
térêt parce qu'ils sont des tableaux animés 
représentant des épisodes de la guerre ac-
tuelle, la Scala vient d'ajouter une partie 
consacrée au chant et confiée en ce moment 
à Mme Mati, de l'Opéra. Mme Mati n'est pas 
une inconnue pour nous; elle chanta à diver-
ses reprises à Bordeaux. Lorsque Mlle Char-
bonnel, il y a quatre ans, rappelée à Paris 
par la direction de l'Opéra, fut obligée co 
rompre son engagement à notre Grand-Théâ-
t.c-, c'est à Mme Mati que M. Bory fit appel 
pour tenir l'emploi de contralto. 

Aujurd'hui, la voix de Mme Mati est plutôt 
celle d'une falcon. D'ailleurs voix ample, 
étoffée, riche de timbre et conduite avec une 
excellente méthode. L'exquise chanteuse a 
fait à la Scala un très heureux début. Elle 
chanta d'abord en italien « Sole mio », puis 
le « Noël » d'Augusta Holmès, « Le Réveillon 
dans les Tranchées » de Fursy, enfin la « Mar-
seillaise », que sa voix sonore fait admirable-
ment valoir, et dans notre vibrant air natio-
nal la déclamation et la tenue fière et noble 
de l'artiste furent particulièrement remar-
quées. Mme Mati obtint un gros succès, que lo 
publc confirmera pendant toutes les soirées 
où elle paraîtra sur la coquette scène de la 
rue Voltaire. 

C. P. 

Une Fête à l'Hôpital 
du Grand-Lycée 

Fête intime et charmante vendredi à l'hô-
pital temporaire n° 19, c'est-à-dire au grand 
lycée du cours Victor-Hugo.. 

L'administration vigilante de cette forma-
tion sanitaire, qui est un modèle à tous 
égards, avait tenu à offrir à ses cners bles-
sés un agréable Noël. 

Et non seulement le programme était de 
choix, comme les artistes, mais encore l'émi-
nent médecin-chef, M. le docteur Pousson, 
et M. l'officier d'administration de pre-
mière classe Fermaud, gestionnaire ce 
l'nopital, avaient eu ■ la délicate inspira-
tion de. donner à la salle le plus aimable 
des décors, en assurant la représentation la 
plus heureuse do l'élément féminin. 

Donc, nombreuse assistance et gros succès.' 
La fête, commencée par la « Marche des Al-
liés », exécutée au piano par M. Joseph Bon-
net, le célèbre organiste, s'est poursuivie par 
l'audition de M. Brindejonc de Bermingbam 
dans les admirables poésies du spirituel Lu-
cien Boyer. 

Après (quelques morceaux brillamment 
chantés, comme toujours, par M. Clément, 
de l'Opéra-Comique; M. Cestre, professeur a 
tta Faculté des lèpres de Bordeaux, a fait 
sur la » Guerre » une causerie d'un intérêt 
passionnant. 

La deuxième partie de concert nous a don-
né, dans son répertoire, Lucien Boyer, qui 
se prodigue dans toutes les bonnes œuvres. 

M. Laparra, violon-solo des Concerts Colon-
ne, nous montra, une fois de plus, son mer-
veilleux talent, et M. Clément clôtura cette 
inoubliable matinée par la « Marseillaise », 
reprise en chœur par l'auditoire debout. 

En remerciant les artistes, M. le docteur 
Pcusson traduisit heureusement les senti-
ment de tous, et il ne manqua pas, pour ter-
miner, d'adresser de réconfortantes paroles 
aux blessés. Et ceux-ci auraient été heureux 
de pouvoir lui exprimer leur gratitude pour 
cette réunion familiale et surtout pour les 
soins intelligents et dévoués qui leur sont 
donnés par lui ou par le zélé personnel dont 
il a la direction. 

MM. les ■Médecins-Majors et les Dames in-
firmières assistaient à cette fête dont l'orga-
nisation parfaite était due à Mme Devisme 
et à M. le médecin-major Léon Dotezac. 

Lettres de soldats 
Voici d'intéressants extraits d'une lettre 

d un jeune Bordelais qui traduit simplement, 
héroïquement, la vie quotidienne et la pen-
sée de nos soldats. On ne la lira pas sans 
émotion : 

« Nous n'avons plus depuis quelque temps 
de grandes actions. Nous améliorons des 
tranchées, faisons des sapes, des contre-sa-
pes, et gagnons par ces travaux de taupes 
quelques mètres de terrain chaque jour. 
Peu à peu, le feu de l'artillerie allemande 
diminue d'inten-sité. Nous avons pris sur elle 
un grand avantage. Souvent, la voix aisraë 
de nos canons couvre et éteint la grosse 
voix de ses pièces. 6 

» Hier, le village où nous sommes canton-
nés a été bombardé. La ferme qui noustbrtte 
s'est trouvée en pleine gerbe de tir. J'ai doue 
pu observer do près le! résultats Les obSs 
tirés percutants n'éclataient pas. C:êtai«mdes 
105, ceux que nous appelons des « petites 
marmites » J'a aidé un officier d'ar?iîierie 
à retrouver la plupart des iwojecWestoK 
autour de.nous, et nous avons constaté avec 
quel plaisir ! qu'une grande partie de là Vou 
dre que contenaient le» obus n'avait même 
pas brûlé. Ces obus étaient vieux, évidem-

» Grâce à ses observations, l'officier a nu 
déterminer la direction exacte et la distance 
du tir ennemi. Quelques moments plus tard 
sa batterie donnait en plein. Le canon alle-
mand ne s'est plus fait entendre. 

» Croyez bien que je n'ai aueun<mérite à 
être endurant. Si vous pouviez lire les let-
tres admirables que m'écrivent ma mère, ma 
femme et ma sœur, vous connaîtriez la sour-
ce où je puise mon courage C'est un récon-
fort d'une douceur infinie que de se sentir 
ainsi soutenu dans cette lutte sans merci. 

» Tantôt chef d'escouade ou secrétaire, le 
plus souvent agent de liaison, je jouis, giâce 
à la bienveillance de mes chefs, d'une situa-
tion particul'ère dans la compagnie. Mon 
capitaine m'a proposé comme capable de 
faire un sous-lieutenant. Le commandant a 
fait suivre cette proposition, je n'aurai peut-
être pas. llionneur d'être nommé, officier au 
feu, ïnaia le seul fait d'avoir été jugé uigne 
de l'être nie. récompense de m«s peines. » 

Trianon va rouvrir 
C'est le jeudi 31 décembre, à huit heures et 

demie du son, que la coquette salle de Tria-
non-Thôâtre va rouvrir ses portes. L'adminis-
tration de ce théâtre, soucieuse de lui con-
server sa brillante renommée, en a confié la 
direction artistique à M. Gaston Joyeux, 
compositeur de-musique très apprécié et très 
très connu du "londe musical. Il donnera à 
Trianon un spectacle d'art qui restera vn 
spectacle de famille. 

Nous publierons la semaine prochaine le 
programme du début et le prix des places, 
qui sera à la portée de tous. Ajoutons qu'un 
orchestre impeccable jouera pendant les re 
présentations.  « 
Ateliers de la Compagnie 

des Chemins de Fer du Midi 
Le personnel d'&s ateliers de la Compagnie 

des Chemins de fer du Midi à Bordeaux 
a recueilli sur ses salaires et appointements 
une septième somme do 1,577 fr., qui a été 
répartie comme suit : 

Secours aux blessés, 827 fr. ; secours aux 
réfugiés 237 fr.; secours aux familles né-
cessfteuses 513 fr. — Total de la septième 
liste, 1,577'fr. - Total des listes précéden-
tes, 11,398 fr. 85. - Total a ce jour,. 12,975 fr. 
35 c Pour tous renseignements^ s'adresser à : 
MM. Sérée, rue d'Ornano, 5o, à Bordeaux; 
Romain, rue Faidherbe, 15 bis, à Bordeaux 

Production des Vins 
dans la Gironde 

(Moyenne Décennale.) 

Nous lisons dans la «Feuille vinicole de 
la Gironde » : 

« La production des vins dans le départe-
ment de la Gironde pendant les dix derniè-
res années, 1905-1914, s'élève à 38 millions 
d'hectolitres. Il en résulte que la moyenne 
décennale de cette production est actuelle-
ment de 3 millions 800,000 hectolitres. 

» La production des dix années qui ont 
précédé, soit 1895-1904, s'était élevée à 32 
millions d'hectolitres. La moyenne décen-
nale fut donc, pour cette période, de 3 mil-
lions 200,000 hectolitres. 

= Comme on le voit, la production vinicole 
girondine a progressé, au cours des dix 
dernières années, d'une moyenne de 600,000 
hectolitres par an. 

» Le vignoble girondin est donc en pleine 
vigueur et peut répondre aux besoins de ia 
consommation universelle. » 

CAFÉ DE MALT KNE1PP 
MAISON FRANÇAISE 

P. MAUREL, Fabricant Propriétaire, à JUVISY. 
Remplace la Chicorée 

♦ 
Les Réfugiés 

Familles ou individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Mme Philomène Lottiaui, femme Paul Le-
franc, recherche famille Louis Lottlaux, tail-
leur d'habit. Ecrire Bazac, par Chalals (Cha-
rente). 

Mme Delachambre demande après Alphonse 
et sa famille, d'Archivaurt-Arras. et Désiré, 
d'Havlon (Pas-de«-Calais), pour donner des 
nouvelles à Ferdinand. Ecrire Bazac, par Cha-
lais (Charente). 

Mme Adèle Trost demande des nouvelles de 
Mme Berthe Creussent et de sa famille éva-
cué de ia Parlsienne-Drocourt (Pas-de-Ca-
lais). Ecrire Bazac, par Chalais (Charente). 

Recherches de Soldais 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux docteurs et infirmiers rentrant 

d'Allemagne ou de Belgique qui pourraient 
donner des renseignements sur le caporal 
Louis Salnt-Geniès, du 83e de ligne, 12e compa-
gnie, numéro matricule au corps 03142, blessé 
et fait prisonnier avec l'ambulance, le 27 août, 
à Thelonne, près de Sedan, d'en aviser M. St-
Geniès, ù Genebrières (Tarn-et-Garonne). 

Prière aux médecins-maiors, infirmiers ou 
brancardiers revenus d'Allemagne qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Domini-
que Degert, du 18e de ligne. 4e compagnie, ma-
tricule 44C01. blessé et disparu da 16 au 17 sep-
tembre, à La Ville-au-Bois, d'écrire à M. De-
gert, maison Lestriqué, à Laluque (Landes). 

M. Jean Dubourg, boulanger à Audenge, de-
mande des nouvelles de son fils Jean-Armand 
Dubourg, sergent au 34e do ligne. 2e compa-
gnie, 4e section, blessé a Ribémont le 29 août 
et présumé prisonnier. Prière aux parents de 
soldats de ce régiment, prisonniers du 29 août, 
d'écrire à Audenge. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, bran-
cardiers ou dames de la Croix-Rouge qui pour-
raient donner des nouvelles du sergent-four-
rier Louis N'audy, du 209e d'infanterie, 19e com-

lessé et disparu le 2S août, près Je 
Raucourt (Ardennes), d'écrire à Mme Naudy-
Souohet, Bergerac (Dordogne). 

Prière aux officiers, sous-officiers et ambu-
lanciers de vouloir bien donner des nouvelles, 
bonnes ou mauvaises, du soldat Jean-Louis Ro-
sa, 34e régiment d'infanterie, Se compagnie, 
matricule 5060, qui a disparu le 17 septembre, 
à M. et Mme Rosa, chalet Belle-Vue, rue Fon-
tatne-Jean-Blanc, à Biarritz. 

Prière à toutes personnes revenant d'Allema-
gne ou en correspondance avec des prison-
niers, ainsi qu'aux soldats du 144e d'infanterto, 
qui pourraient donner des nouvelles du soldat 
Jean-Baptiste Dupouy, du 144e, 9e compagnie, 
3e bataillon, blessé le 15 septembre à La Villo-
au-Bois (Aisne), présumé prisonnier, d'avertir 
sa mère, Mme veuve Dupouy, 18, cité Gauthier, 
allée de Boutaut, Bordeaux. 

Prière aux médecins - majors, infirmiers, 
brancardiers ou autres revenant d'Allemagne, 
qui pourraient donner des nouvelles du capo-
ral Fernand Crépeau, du 307e régiment d'in-
fanterie, 17e compagnie, disparu a la bataille 
de Bapaume, le 28 août, d'écrire à M. André 
Crépeau, à La Combe-des-Dames, près Cognac 
(Charente). 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, bran-
cardiers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles, bonnes ou mauvaises, du 
soldat Barthélémy Seyrac, du 57e d'infanterie, 
2e compagnie, blessé sur le plateau de Craonne 
le 12 octobr-e, d'en aviser M. le Maire de Pujols-
sur-Dordogne (Gironde). 

Prière aux médecins-majors, infirmiers et 
brancardiers revenant d'Allemagne qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Jean-
Gustave Gonthier, du 57e d'infanterie, lie com-
pagnie, blessé et disparu le 28 août à la bataille 
de Guise, ainsi que les familles qui auraient 
des soldats de ce régiment prisonniers, de vou-
loir biean écrire' ù M. Gonthier, 45 bis, rue 
Brizard, Bordeaux. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, bran-
cardiers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles, bonnes ou mauvaises, 
du soldat Joseph Sadouillet, du 257e d'infante-
rie, disparu à Vivier le 20 août, d'en aviser 
Mlle Sadouillet, 105, rue Judaïque, Bordeaux. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, bran-
cardiers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Henri-Roger 
Gaillard, du 57e d'infanterie, lie compagnie, 
blessé et disparu le 28 août, à la bataille de 
Guise, ainsi que les familles qui auraient des 
nouvelles des soldats do ce régiment prison-
niers, de vouloir bien écrire ù il. Gaillard, rue 
Judaïque, 105, Bordeaux. 

Prière aux médecins-maiors, brancardiers, 
Infirmiers, etc. revenus d'Allemagne qui pour-
raient donner des nouvelles, bonnes ou mau-
vaises, du soldat Jacques-Joseph Bédrenne, du 
123e d'infanterie, 4e compagnie, disparu le 17 
septembre, à Pontavert, de les communiquer h 
Mme veuve Bédrenne, à Chemin-Long, Méri-
gnac (Gironde). 

Prière aux médecins, brancardiers, inilr-
miers, dames de la Croix-Rouge revenus d'Al-
lemagne qui pourraient donner des nouvelles, 
bonnes ou mauvaises, du soldat Jean Lartigue, 
du 144e d'infanterie, 7e compagnie, blesse le 
S3 août, a Thuin (Belgique), ou les personnes 
étant en correspondance avec des prisonniers, 
de se taire connaître à M. Lartigue, à Chemin-
Lonji-, Mérignac (Gironde). 

Prière aux médecins-majors, officiers, sous-
offleiers et soldats, dames de la Croix-Rouge ou 
innrmiers revenus d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles, bonnes ou mauvaises, du 
caporal Raoul Dupain, du 344e d'infanterie, 22e 
compagnie, blessé au combat de Morhange 
(Lorraine annexée), de vouloir bien en infor-
mer son père, M. Léonce Dupain, 89, route du 
Médoc, au Bouscat (Gironde). 

Prière aux officiers, infirmiers, brancardiers, 
soldats revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles du caporal André Bonan, 
3e régiment d'Infanterie coloniale, 7e compa-
gnie, blessé et disparu le 27 août, en Belgique, 
d'écrire à Mme veuve Bonan, à Labouheyre 
(Landes). 

Prière aux majors, infirmiers de retour d'Al-
lemagne, aux dames de la Croix-Rouge qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat La-
boile. Paul, soldat au 3e régiment d'infanterie 
coloniale, 3e compagnie, à Rochefort, disparu 
depuis le 7 septembre, d'en aviser son père, M. 
Jean Laboile, à Barsac. 

Prière aux soldats du 57e régiment d'infan-
terie, 2e compagnie, 3e section, 12e escouade 
de bien vouloir faire savoir s'ils pourraient 
donner des renseignements sur le soldat Ro-
ger Burel, du 119e de réserve, ayant été Incor-
poré le 2 septembre au 57e, et que l'on dit être 
tué au combat de la Ville-au-Bois. Ecrire à M. 
Burel, 11. rue du Moulinet, il Rouen (Seine-
Inférieure). 

Termelet, territorial, 7e groupe, à Biskra 
(Algérie), recherche Joséphine Ferron, de Fou-
gères, demeurant, 41, rue Poste-Saint-Josse, 
T. N., Bruxelles. Sans nouvelles depuis août. 
Recevra asilo chez sœur, 7, rue Morbihan, Lo» 
rient. 

Prière aux officiers, sous-officiers, caporaux 
et soldats, dames de la Croix-Rouge ou infir-
miers revenus d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Henri Garde, 
du 49e d'infanterie, lie compagnie, 3e batail-
lon, ;?e section, disparu au combat de Gauzée 
(Belgique), le 23 août, do les communiquer a 
Mmè Jeanne Garde, 41, rue du Hautoir, Bor-
deaux. 

Prière aux soldats et brancardiers qui au-
raient vu tomber, le 9 septembre dernier, sur 
le plateau d'Amance (Meurthe-et-Moselle), Al-
ban-Prosper Brangé. du 323e d'infanterie. 19e 
compagnie, de vouloir bien écrire à. Mme veuve 
Brangé, 13, cours Saint-Jean, à Bordeaux. 

Prière aux médecins-majors, dames de la 
Croix-Rouge ou brancardiers revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Labayle (Justin). 220e régiment d'in-
fanterie,. 21e compagnie, disparu depuis le 6 
septembre, d'écrire à Mme Labayle, 19<î, rue de 
La Benauge, Bordeaux-Bastide. 

Ligue fraternelle des Enfants 
de France 

Lundi dernier, le Comité bordelais de la 
Ligue fraternelle des enfants de France réu-
nissait dans la salle de Guienne, mise gra 
cieusement à sa disposition, cent quarante en 
fants auxquels ont été distribués do chauds 
vêtements pour l'hiver. 

Mme Ribot, femme du ministre des finan-
ces, avait accepté d'assister à cette réunion, 
pour montrer l'intérêt qu'elle porte à l'Œuvre. 
Ule fut reçue par Mme Desporte, présidente; 
Mlle Dalidei, trésoriére; M. Max Nadaud, 
avocat à la cour d'appel, secrétaire général, 
et les membres du comité, et aida, avec une 
bonne, gr charmante, à servir un goûter 
aux enfants. 

A Travers Bordeaux 
La main dans la poche... U semble qu'une 

bande de pickpockets se soit abattue sur no-
tre ville. Il ne se passe pas, en effet, de 
jours que nous n'enregistrions un ou plu-
sieurs méfaits des «chevaliers du réticule», 
ainsi que les désigne un de nos plus spiri-
tuels policiers. La veille de Noël a ete pour 
eux particulièrement fructueuse, et le pro-
duit de leurs larcins leur permettra sans 
aucun doute de satisfaire tous les caprices 
des aimables compagnes poux lesquelles us 
travaillent. 

C'est d'abord le vol « à l'esbrouffe» d un 
sac à main, au préjudice de Mme Gazenne, 
20 rue Ferrère, à six heures et demie au 
so'ir au momput où elle tournait au coin 
de cette voie et de la rue Vauban. 

— Vers trois heures et demie de l'après-
midi, Cest te- vol* de deux billets de 20 fr. 
et de quelque monnaie, dans le sac de M1»» 
Haas, 215, rue Sainte-Catherine, qui opé-
rait des achats aux Dames de France. 

— Cinq à six francs ont disparu de la 
même façon du sac de Mma Couineau, de 
Surgères, qui se trouvait au marché des 
Capucins. 

—•265 fr. que le manœuvre espagnol José 
Aldeac avait placés dans la poche de son 
pantalon, lui ont été- subtilisés de façon un 
peu moins mystérieuse, car le plaignant a 
indiqué un certain Carté C..., compatriote 
à lui, comme étant l'auteur du larcin. 

— La plus belle, opération de la série est 
certainement celle dont a été victime Mmo 

Pons, 28, rue du Pas-Saint-Georges, à qui 
un de ces adroits filous a volé, toujours 
dans son sac, et encore aux Dames de 
France, une somme de 800 fr. en billets de 
banque. 

La pince à la main. — Les pickpockets 
n'opèrent pas à l'exclusion des autres es-
pèces de mlfaiteurs. La profession plus dan-
gereuse de cambrioleur, a toujours, à Bor-
deaux, de nombreux représentants. 

C'est ainfi que jeudi après-midi, entre 
midi et deux heures, au moment où te per-
sonnel de la maison était absent, un d'eux 
s'est introduit par effraction chez M. Tur-
bet, négociant, 8, rue Porte-Saint-Jean, et 
s'est emparé de la jolie somme de 1,700 fr., 
renfermée dans le tiroir-caisse. 

~%i$etm- à même- TOMBA. XaxStim fik 

rique Joseph B..., que sa profession ne nour. 
rit plus pour l'instant, s'est introduit che» 
Mm» Carmen Juan, également artiste îvri. 
que, 21, rue du Pas-Saint-Georges, et lui a; 

dérobé, à l'aide de. fausses clés, environ 
640 fr. de bijoux et d'espèces sonnantes,, .* 

A l'étalage. — Enfin, sans autre in*tru<-
ment que sa prudence et son ingéniosité. 
Justine V..., de SaJamanque, volait, à ckuî 
heures et demie, à l'étalage du Louvre uni 
fourrure de 170 fr. Elle fut, malheureuse* 
ment, pour elle, prise sur le fait et écrouéeu 

♦ • 

Four les Blessés 
Les ouvriers non mobilisés des ateliers Creak 

zan et Soulard ont réuni entre eux la sommrf 
de 50 fr., qu'ils sont heureux d'offrir au co, 
mité de l'Association des Dames françaises da 
la Croix-Rouge de Bordeaux. 

Four les Réfugiés belges 
Le Syndicat du commerce en gros des vins 

et spiritueux de la Gironde, réuni en assem:< 
blée générale le 15 décembre courant, a décida 
de remettre au baron Guillaume, ambâssa* 
deur de Belgique à Paris, la somme de 1,000 fr. 
pour les réfugiés de Belgique. 

ACHETEZ DU SON LAIT 
Il est toujours important pour la santé d'avoir 

du lait pur et naturel, ce qui est particulièrement 
difficile dans les circonstances actuelles. Le 
Lait condensé (concentré) fabriqué par les 
Usines Nestlé en Suisse (Exiger les marques 
"Nestlé" ou "lo Laitière"), donne à cet égard 
toute sécurité; il ne contien que le lait pur, 
riche de toute sa crème, et du sucre. U est 
économique et d'un emploi facile. 

_ En Vente dans toutes les Pharmacies, Eerbo* 
risteries et bonnes Epiceries. 

Dépôt pour le gros : Maison Henri Nestlé, 
16. Rue du Parc-Royal, Paris. 

 TOn-

THÉÂTRE • FRANÇAIS 
Les Films Gaumont Actualités 

Mm° Magne en intermède 
Vendredi 25 en soirée, samedi 26 en mv 

tinée et soirée, et dimanche 27, en matinée 
et soirée, cinq représentations avec un fort 
beau programme, qui comprend notamment, 
les Lions dans la Nuit, film artistique Gau< 
mont, le grand succès de Paris, et le conta 
hollandais inédit les Petits Sabots de Hans, 
avec le Noël d'Augusta Holmès, chanté paa 
Mlle Lillya Ferval, et le Noël de Fauré, 
exécuté par Mlle Laumond, violoniste so< 
liste. 

En intermède, à la fin de la deuxième; 
partie, précieux concours de Mme Magne, 
soprano dramatique du Théâtre-Royal d! 
Bruxelles, qui chantera vendredi : 1. Tu mai 
dirais (Chaminade) ; 2. Vieille Ronde (Bo< 
trel) ; 3. Les Châtaignes (Botrel) ; 4. le Petit 
Grégoire (Botrel). 

Trois heures de spectacle intéressant, ins« 
tructif et varié. Adaptation musicale de M*_ 
Eugène Bastin. Orchestre complet. 

Location ouverte de dix heures du matin 
à cinq heures du soir. Téléphone 17.55. 

ETAT CIVIL 
DECES du 25 décembre. 

Edita Martin, 12 ans, rue du Palais-Gallien, 123k 
Pierre Fournier, 20 ans, rue du Rocher, 34. . 
Marcel Gémon, 20 ans, rue du Hautoir, 98. 
Mme Barcouzareau, 51 ans, avenue Thiers, 27> 
Louise Lafltte, 56 ans, rue de Galles, 65. 
Charles Meyer, 67 ans, cité Dussacq. 
Emile Gross, 71 ans, rue du Réservoir, 10. 
Jacques Duprat. 76 ans, rue Marsan, 56. ' 
Veuve Vivet, 78 ans, rue Dalon, 69. 

CONVOIS FUNEBRES du £6 décembre. , 
Dans les paroisses : 

Jeanne-d'Aro : 8 h., Mme Dupon. 62, rue de R4 
goulet. 

St-Remi : 8 U. 45, M. P. Garcié, 27, rue Dutrev. 
St-Nicolas : 8 h. 45, M. Albert-J. Cabanes, 200f 

cours de Bayonne. 
St-Bruno : 9 h., M. Gaston Fournier, 34, rue dit 

Rocher; — 10 h.. M. Eloi Mallet, salle d'attea« 
te; — 2 h. 30, Mme veuve J. Pfeiffer, 18, ru* 
Raymond-Lartigue. 

Ste-Marie : 1 h. 45, Mme N. Barcouzareau, 273* 
avenue Thiers. 

St-André : 1 h. 45, Mlle P.-H. Jobella'rd, 40, ru* 
Dauphine. 

St-Victor : 2 h., M. Marcel Gémon, 98, rue du 
Hautoir. 

Sacré-Cœur : 1 h. 15, Mme veuve Jeanne Dulauv 
111, rue Francin. 

N.-D. des Chartrons : 2 h., M. Jacques Dupratf 
rue Marsan, 56. 

Autres convois : 
S h., Mme Elisa DrieuX, hôpital Saint-André". 
10 h. 30, M. Gross-Droz, .chapelle du cimeuèi'9 

protestant. 

CONVOI FUNÈBRE Ï^^SiZ 
Lajus, les familles Carrère et Bessagnet (du 
Gers) prient leurs amis et connaissances da 
leur faire l'honneur d'assister a.ux obsè-
ques de 

Mmo Jeanne-Jeny BROQUERE, 
veuve PFEIFFER, 

leur mère, belle-mère, grand'mère et alliée, 
qui auront lieu le samedi 28 décembre en 
l'église Saint Bruno. 

On se réurira à la maison mortuaire, rua 
Raymond-Lartigue, 18, à deux heures, d'où la 
convoi funèbre part:ra à deux heures et demie.. 
Pompe* lunèbres générale* /?/, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE T^Sl^ê^ 
hem, Mm» veuve Adolphe Delagrange, M. e* 
Mma Simon Lopez et leurs enfants, M. et M™ 
A. Besson et leurs enfants, M. et Mme Louis 
Delagrange et leur fils, M"» Geneviève Delà, 
grange, M. et Mmo Barry prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Eloi MALLET, 
Sous-lieutenant au 3» régiment d'infanterii 

coloniale, mort au champ d'honneur, 
leur époux, petit-Sis. gendre, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le samedi 21 
courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cett» 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con. 
vol funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorralni 

CONVOI FUNÈBRE ET MESSES 
M. Georges Delas, Mio» Thérèse et Juli*tH 

Delas, ,M. et Mme Albert Delas, M. et Mme ,pe< 
titeolin et leurs enfants, M. et Mme Gastw< 
Poulain et leurs enfants, M. et Mme Georges 
Poulain et leurs enfauts, M. Armand Rôdel, 
Mmo ph. p.ôdel et ses enfants, M. et M»»" G, 
de Soulages, Mmt Delamotte, Mmo Prinvauh* 
M. et Mmo Henri Poulain, Mme Thio Rôdel; le» 
familles Rouv. Gravier, Rôdel, Ducasse, de la 
Ruffie, 

Ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver eu 
la personne de 

Mme Georges DELAS, née POULAIN, 
et vous prient d'assister aux obsèques ■qui 
auront lieu en l'église de Dernos le lundi 
28 courant, à dix heures. 

Des voitures stationneront en gare de Beau-' 
lac il l'arrivée du train. Départ de Bordeaux 
à 7 h. 10. 

Toutes les messes qui seront dites fen V(n 
glise Saint-Louis de Bordeaux, le jeudi 3i dé< 
cerabre, seront célébrées pour le repos d# 
son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures, 
I). ne sera pas fait d'autre invitation. 
Xi fleurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^le
G^ 

gé, Mmo veuve Gulnaudie, Mme veuve Lemaira 
et ses enfants prient leurs amis et connals« 
sauces de leur ïalrc l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

Mme veuve Anna GRANGE, 
leur mère, sœur et tante, qui auront lie* 
le dimanche 27 courant en l'église Saint-Bruno. 

On «e réunira à la maison mortuaire, 24, ru* 
de la Chartreuse, à huit heures et quart, d'où 
le convoi funèbre partira a huit heures trofa 
quarts très précises. 
Pompes funèbres région., Léonard, 1%, r.d,'Àrè4 

CONVOI FUNÈBRE 
ne Dellugat, M. et Mme s. Dellugat, M. "E. Tai 
chon, Mm» veuve Beyronneau, M. et Mme y, 
Dellugat et leur fille M. et Mmo Lafosse et 
leur fille, M. J. Tachon et sa famille, Mmo M. 
Mercier, Mme veuve Berthaud prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honncuu 
d'assister aux obsèques do 

M110 Anne DELLUGAT, 
leur fille, sœur, petite-fille, arrière^petite-flllo, 
nièce, petite-nièce, cousine et petiîé-couslne, 
qui auront lieu le samedi 26 courant, en Fel 
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cetts-
paroisse à trois heures, d'où le convoi funè' 
Dre partira a trois heures et demie. ,. . 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraini 

P our se guérir et se préserver des 
Rhumes, Toux, Bronchites» 

Refroidissements , Catarrhes 9 
Grippe » Asthme , Inflaenza 9 
Phtisie, Tuberculose, pour se for* 
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine, 
il suffit de prendre à chaque repas deux 

de TROUETTE-PERRET. 
Flac. 2'501'" Ph»1». Envoi f" contre mandat adressé" à 
ÏR0UETiE-PiRRET.15.P..dM Immoubles-lndustriels.Paris. 

LA VIE SPORTIVE 
Match de Charité 

Œuvre du Vestiaire d'Enfants du Soldat 
C'est avec empressement que le publia 

répond au comité organisateur du match da 
dimanche, le premier grand match de la, 
saison. Le public bordelais, tout en colla* 
borant à une œuvre excellente, est heureu^ 
de revoir LeuvieUe. Lasserre, Vleussens. 
Pascarel, Anouilh, Laflitte, Maysonnave. 
Gardères, Jeantet, Tastet, Lacouture, etc. 

Le match aura lieu dimanche 27, sur l«t 
« ground » du Stade bordelais. La locations 
restera ouverte samedi matin au local dw 
Comité du Secours national, 13, cours dà 
l'Intendance, où est établie la permanence 
(téléphone 6.32), de neuf heures et demi* 
à douze heures. 

LA NOËL SPORTIVE 
À BOURRAN (association) Le JJ E. d "ni 

a battu l'Amicale Pellegrin (1) par 3 buts'à « 
A BOURRAN (rugby). .— JLe B. E. C Y2V -2 
MlrVy m°r-im m - ***** i*wm 



IA PETITE wmmz 
Is 

Croix- et Médailles | 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille muttalreles militaires dont les noms 
*uivent: 

MÉDAILLE MILITAIRE 
(Suite.) 

\hmed ben Amor ben Salait, brigadier 
au 4? régiment de spahis : Etant chef de 
»atrciuille le 2z septembre, a rempli parfai-
Knt sa mission et a.ramené napn^ 
«lier; a, en outre, montre le plu

3
 grand tou-

Wacro' riaris tous les combats. 
Souafla Foudel ben Salah ben Amuiar, 

icavaner de 2e classe au 4a régiment de 
itùàh s ■ A fait preuve de la plus grande 
'bravoure, le 15 septembre, au cours d'une 
'.charge poussée jusque dans les lignes alle-
taMareff BelUacem ben Taïeb ben Zerguine, 
cavalier de. 2e classe au 4e régiment de spa-
his • S'est distingue au cours ae plusieurs 
Reconnaissances. S'est porte au cours de 
l'une d'elles jusqu'aux lignes ennemies, 
«u'il devait observer. A fait preuve cons-
omment de la plus grande bravoure. 

Mohamed ben Hassin ben Younes, cava-
lier de 2e classe au 4e régiment de spahis . 
C'est particulièrement distingue au cours 
d'une reconnaissance d'officier, le 22 sep-
tembre A fait preuve en toutes circonstan-
ces de la plus grande bravoure 

Mohamed ben Aouda ben Mohamed, brt 
radier au 4e régiment de spahis : A fait preu-
ve des plus brillantes qualités d'audace et 
ide bravoure. Blessé le la septembre. 

Mohammed ben Mohammed ben Khâlil. 
brigadier au régiment de marche des spahis • 
•Son officier ayant disparu au cours d'une 
ïeconnalssance, est resté pendant deux heu-
res exposé sur le terrain à un feu violent 
pour essayer de ramasser les tués et les 
Élessés. 

Bou :maii Mohammed, cavalier de 2e clas-
'ee au régiment de marche des spahis : Etant 
*n reconnaissance le °3 septembre, est resté 
fcravement exposé à un'feu violent pour rem-
plir sa mission. A été blessé. 

Daoudji Bielloul, cavalier de 2s classe au 
(régiment de marche de spahis : En recon-
naissance le 23 septembre, s'est maintenu 
teous un feu violent pour accompr.r sa mis 
slon. A reçu deux blessures. . 

Mohammed ben Mohammed, cavalier dé 
Se classe au régiment de marche de spahis : 
&r>. reconnaissance le 13 septembre, très relie 
Attitude au feu. À fait preuve en toutes cir-
constances du plus beau courage. 

Ahmed ben Adallah, cavalier de Ire classe 
*u régiment de marche de spahis : Etant à 
ï'avant-Karde du régiment le 16 septembre, 
n'a cessé de faire preuve de calme et de 
isang-froid sous le feu de l'ennemi. 

Mohammed ben Tarjaldah, brigadier au 
*égiment de marche de spahis : A exécuté 
Mans des conditions particulièrement diffici-
les une reconnaissance à pied lui rermet-
lant de repérer exactement les positions en-
nemies; avait déjà fait preuve, quelques 
Jours avant, des plus brillantes qualités sous 
Je feu. 

Dirad.il ben Dahmahs, cavalier de Ire clas-
.fce au régiment de marche de spahis : Sous 
His feu violent, est allé reconnaître les posi-
tions occupées par l'ennemi, et a fait preuve 
flè calme et de sang-froid. 

Chafi Mohammed ben Ammor, cavalier de 
Ira classe au régiment de marche do spahis : 
En reconnaissance le 20 septembre, blessé 
•l'un coup de feu au poignet droit, est resté 
\% cheval et a continué, son service d'éclat-
tour. 

Kotata Mohammed ben Ahmed, cavalier 
Be 2e classe, au régiment de marche de 
•spahis.: S'est distingué au cours do plu-
sieurs .reconnaissances, où il a fatt preuve 
de beaucoup d'audace et de sang-froid. 

M. Jabot (François), adiudant-chef au 289e 
régiment d'infanterie : Blessa .au bras, gau-
,che d'un éclat «î'obas an cour» du combat 
«lu--30 août 1914, a continué néanmoins à 
nssurer le commandement de sa section, 
[inj'iî .n'a pas quittée un seul instant. 

M. rie Dreux Brèze, cavalier de 2e classe 
an lîle régiment de dragons (état-major de 
Ja division do cavalerie) : Accompagnant 
un officier d'état-major dans une reconnais-
sance en automobile, a conduit sa voiture 
aa.vec une audace exceptionnelle sous 1J feu 
«le l'ennemi. A, par la suite, pris part spon-
tanément, la carabine a. la main, à l'assaut 
fie la position ennemie, et a montré la plus 
grande bravoure. 

M. Lacarrière (Jean), brigadier au 20e ré-
giment de dragons: Avant reçu l'ordre de 
porter un renseignement très important uans 
une région occupée par l'ennemi, a été bles-
sé d'Un coun de feu à la jambe et a eu son 
cheval tué sous lui A eu le sang-froid do 
prendre; sous le feu de l'ennemi, les cartou-
ches rie son paquetage, est revenu à ' ied 
malgré sa blessure, faisant plus de trois ki-
lomètres à travers les bois, portant à son ca-
pitaine le renseignement important. 

Mï Chaumeront (Albert), adjudant-cheî au 
JE5?.V-rég. d'infanterie: Le 21 octobre 1914, a 
brillamment, «bordé à la baïonnette les tran-
chées ennemies, a. poursuivi les fractions 
•qu'il venait de déloger en cherchant à péné-
trer en même temps qu'elles dans les tran-
«hées de S© ligne fortement organisées, et 
m'a cédé sous le feu meurtrier qui brisait 
JT'âlan de sa section que lorsqu'il ne restait 
pins que trois hommes avec lui. 

Beliquairo (Louis), soldat au 119e rég. 
d'infanterie- S'est maintes fois distingue, 
depuis le début de la campagne, au milieu 
de ses camarades, auprès desquels il s'est 
acquis la réputation d'un brave. Dans la 
nuit du 28 au 29 octobre, sa compagnie étant 
engagée contre un bois, dans une situation 
délicate, à, par son attitude personnelle, 
contribué à entraîner les hommes de sa sec-
lion. 

Goyvaerts (Berlin), caporal réserviste au 
J19e rég. d'infanterie : Dans la nuit du 28 
au 29 octobre, de service dans une tranchée, 
est allé, sous un violent bombardement, 
B'îtssurer si la section voisine était toujours 
à son poste, malgré les communications dé-
truites. A son retour, a trouvé sa section 
.Violemment engagée avec l'ennemi dans la 
tranchée même; s'est jeté sur lui à la baïon-
nette pour se frayer un passage. A pu ga-
gner le bois; là, a rallié quelques hommes, 
s'est jeté à nouveau à la baïonnette sur des 
groupes allemands pour dégager sa section. 
Ênfln, coupé de ses hommes, s'est glissé sous 
bois et n'a pu rejoindre sa compagnie qu'au 
fco.ut d'une journée entière, au prix de g. os 
dangers. 

Griselle (Henri), sergent au 117e rég. d'in-
fanterie : Est resté en contact avec l'ennemi 
pendant quatre jours dans un© tranchée 
dont ses hommes n'ont pu sortir en raison 
de l'intensité du feu de l'ennemi établi à 
«ne centaine de mètres; et d'où il n'est sorti 
lui-même que deux fois, avec deux hommes, 
pour aller chercher des vivres. A pris seul 
l'initiative d'apporter au commandant de la 
Ixrigad-a des renseignements précis, qui lui 
ont permis de prendre une décision immé-
diate ayant entraîné la conquête d'un bois 
«ans que cette opération ait coûté un seul 
pomme tué ou blessé. 
. Giaux (Paul), maréchal des logis au 24e 
rég. 'le dragons: Magnifique tenue au feu. 
<A pris le commandement de son peloton 
après que son lieutenant eût été blessé, et a 
donné aux tranchées de première ligne le 
plus bel exemple d'entrain, de bravoure et 
de sang-froid. 

Pontoreau (Eugène), brigadier au 3e rég. 
de. dragons : En reconnaissance, le 31 octo-
bre, près-d'un parc, s'est avancé jusqu'à une 
Isentinelle ennemie qui a tenté de sé faire 
passer pour anglaise, et l'a tuée- à bout 
portant. 

Gnittard (Lucien), chasseur de Ire classe 
au 9e groupe cycliste : Le 2 novembre 1914, 
«lors que sa section avait dû quitter sa tran-
chée prise sous un feu violent d'enfilade, est 
ïetourne à trois reprises différentes pour 
«•étirer son lieutenant blessé; est parvenu à 
le ramener en le rapportant sur son dos. 

• , De Champagne (Alain), cavalier au 25e rég. 
de dragons: Engagé volontaire, à l'âge de 
*1 ans. pour la durée de la guerre, a donné, 
»u cours des combats des 1er et 2 novembre 
vii magnifique exemple à ses cadets de soli-
dité au feu, de sang-froid et de bravoure. 
iTrès grièvement blessé d'une balle en pleine 
poitrine. ' 

Dauchau (André), cavalier au 1er régiment 
de dragons : Le 30 octobre, exécutant sous les 
ordres d un sous-officier de son escadron une 
reconnaissance sous le feu de l'ennemi, en 
avant d une tranchée, et ayant vu tomber ce 
sous-officier grièvement blessé, est resté près 
ce lui, a appelé son capitaine commandant 
et a rapporté avec lui le corps du chef de 
patrouille en arrière les tranchées 

Homann (J.-P.), maréchal des logis au 
Se régiment de drapons : le 26 octobre, est 
jesté, sous ti.i feu violent d'artillerie et d'in-
ïrntene pour relever un blessé, l'a placé sur 
eou propre cheval, et restant à pied, a pu le 

ramener en tenant lé -chVval par te bride, 
après un assez long trajet-sous-lft feu: 

Chevalier .(Eugène), Brigadier au 31e régi-
ment de dragons : Depuis le début de la cam-
pagne, a fait preuve de crâ.nerie et de sang-
froid dans l'accomplissement de missions 
périlleuses. Le 2 novembre, a exécuté avec 
beaucoup d'entrain et d'énernde une patrouil-
le. A été grièvement blessé au bras gauche. 

Merieux, adjudant trompette au 4e régi-
ment de dr;' -ons : A fait preuve, depuis le 
début de la campagne, de beaucoup de sang-
froid et d'énergie. S'est fait remarquer le 
2 novembre en assurant la liaison sous un 
feu violent d'artillerie. 

Delangle, cavalier de 2e classe au 12e ré-
giment de dragons : Détaché comme éclai-
reur auprès de l'infanterie, a fait, le 2 no-
vembre, un prisonnier d'infanterie alleman-
de, a, de plus, ramené sur son cheval, sous 
le feu de l'infanterie allemande, un chasseur 
à pied blessé à la jambe. Ce cavalier a, en 
outre, fourni de précieux renseignements au 
chef de troupe qu'il éclairait. 

Prévost, adjudant au 67e régiment d'In-
fanterie : Brillante conduite au feu. Griève-
ment blessé, a été amputé. 

Pompée (Maxime), adjudant au 30e régi-
ment d'infanterie : Le 1er novembre, s'est 
vaillamment conduit, entraînant â plusieurs 
reprises sa section à la baïonnette, et a re-
poussé une contre-attaque de nuit exécutée 
par des ennemis bien supérieurs en nombre, 
montrant un sang-froid et un courage remar-
quables. 

De Mownd de Jouffrev (P.-J.). sergent au 
liOe régiment d'infanterie : A été l'auxiliaire 
le plus éclairé, le plus intelligent, le plus 
dévoué du chef d'un détachement du 140e 
d'Infanterie; coupé de son régiment, est resté 
dans les lignes' allemandes pendant deux' 
mois. Toujours prêt aux missions périlleuses, 
d'un calme imperturbable dans le danger. 
S'est montré un homme de haute valeur. 

Saint-Gérard (Fernand), soldat de 2e classe 
au 308e régiment d'infanterie : Très belle 
conduite au feu. S'est particulièrement dis-
tingué par son entrain et sa crftnerie; est 
arrivé le premier sur une mitrailleuse alle-
mande et a largement contribué à sa prise. 

Sadoun (Ibrahim), caporal au 101e régi-
ment d'infanterie : A exécuté plusieurs fois 
des reconnaissances très périlleuses et a été 
très grièvement blessé au cours de l'une 
d'elles. Est revenu au feu après sa première 
blessure. 

Bichon (Célestin), sergent au 314e régiment 
d'infanterie : S'est signalé en toutes circons-
tances, depuis le début de la campagne, 
par src courage allant jusqu'à la témérité. 
Dans f\ nuit du 4 au 5 novembre, a fait 
preuve d'une remarquable audace en exé-
cutant une reconnaissance périlleuse dans 
un village occupé par l'ennemi. S'est porté 
crânement, sous le feu, en avant de sa trou-
pe, pour enlever les armes et les papiers 
d'un fantassin ennemi qui venait d'être tué 
et a )8té grièvement blessé en accomplissant 
cette mission. 

Bizdt (J.TE.), sergent au 308e régiment d'in-
fanterie .- Agé de 53 ans. s'est engagé pour la 
durée de îa guerre. Fait partie d'un groupe 
franc et ne cesse de donner dans toutes les 
circonstances à ses jeunes camarades le 
nlus.bel exemple de sang-froid, d'énergie et 
d'intrépidité. 

Maginot (A.-B.-L.), sergent au 44e régiment 
territorial d'infanterie : Commandant d'un 
groupe d'éclaireurs volontaires, a dirigé, 
plus de cinquante patrouilles, fournissant 
d'une façon constante, au milieu des plus 
grands dangers, les renseignements les plus 
précieux sur la situation ennemie. Le 6 no-
vembre, grâce à sa connaissance parfaite du 
terrain, a guidé au milieu d'une brume 
épaisse les bataillons chargés de l'enlève-
ment de plusieurs villages et a été pour 
beaucoup dans le succès de cette opération 
de surprise qui ne nous a coûté que trots 
hommes blessés. Sous-offîcfer remarquable 
par sa crânerie personnelle et l'ascendant 
qu'il a su conquérir sur ges hommes. 

Vallier (J.-B.-M.-M.-A.), adjudant au grou-
pe cycliste de la-10a division de cavalerie : 
A assuré le commandement de son peloton 
en l'absence de son officier. Blessé au com-
bat du 18 septembre 1914. 

Jeannier (M.-C), sergent au groupe cy-
cliste de la 10e division de cavalerie : Blessé 
grièvement le 12 septembre, ne s'est retiré 
de la ligne de feu qu'après avoir assuré la 
transmission du commandement de son 
unité. 

Fagois (P.-L), chasseur de 2e classe au 
groupe cycliste de la 10e division de cavale-
rie : Blessé très grièvement, la poitrine tra-
versée, au combat du 9 août, est tombé en 
criant : o Vive la France 1 » 

Bené (Louis), chasseur de 2e classe au 
groupe cycliste de la 10e division de cavale-
rie : Au combat dn 9 août, blessé d'un coup 
de feu à la main gauche, continue à tirer 
pendant tout le combat en appuyant son 
arme sur l'avant-bras gauche. 

Chabrouillaud (P.-A.), chasseur de 2e 
classé au groupe cycliste de la 10e division 
de cavalerie : Au combat du 12 septembre, 
ayant- reçu l'ordre de son caporal de porter 
un. renseignement à son chef de peloton, a 
été blessé en revenant porter la réponse à 
son caporal, par une balle qui lui a tra-
versé les deux cuisses, s'est traîné quand 
même jusqu'à son chef et ne s'est laissé 
panser qu'après avoir achevé sa mission. 

Fauro (M.-J.-L.-G.), médecin auxiliaire au 
groupe cycliste de la 10e division de cava-
lerie : Au combat du 18 août, s'est exposé 
au feu pour soigner un officier ennemi, AU 
combat du 25 août, a été soigner et recher-
cher un officier français blessé. Est cons-
tamment sur là ligne de feu, montre un ié-
veuement hors de pair. S'expose avec tant 
de bravoure pour soigner les blessés qu'à 
plusieurs reprises on l'a cru perdu. 

Pays, adjudant-chef au 23e régiment d'ar-
tillerie : A été grivement blessé le 3 sep-
tembre en maintenant le plus grand ordre 
dans la batterie de ■tir à un moment où le 
capitaine venait d'être atteint et le lieute-
nant mortellement blessé. 

M. Charrèl, sergent réserviste au 18e ba-
taillon de chasseurs : Placé au poste le Dius 
exposé d'une position entourée par l'ennemi, 
qui attaque de jour et de nuit, commande 
sa section avec la plus grande intrépidité, 
s( us une grêle de halles et des rafales de n i-
trailleuses. Avec les dix meilleurs tireurs, 
n'a cessé pendant trente heures consécutives, 
do faire le coup de feu, et a abattu une 
soixantaine d'ennemis dans les fils de fer. 

Pollet (Jules),, caporal au 119e Tégiment 
d'infanterie : Dans un combat 'e nuit, sous 
bois, s'est jeté avec furie, à la baïonnette, 
sur l'adversaire, entraînant ses hommes par 
son attitude. Atteint de plusieurs blessures, 
n'a pu suivre ses hommes; s'est traîné le 
jour suivant le long d'un ruisseau jusqu'au 
régiment, qu'il a atteint quinze heures après 
le combat sous les balles. A montré à son 
arrivée auprès de son colonel une belle sé-
rénité et une complète confiance. 

Leffondre (J.-M.-J.), sergent réserviste au 
19e régiment d'infanterie : Chargé la nuit, 
avec une patrouille, de reconnaîtreTa lisière 
du parc d'un château, a, de sa propre ini'ia-
tive, pénétré à l'intérieur de celui-ci et, cons-
tatant que lss tranchées étaient faiblement 
occupées, y a rapidement entraîné sa sec-
tion. 

Barbier (Léon), brigadier à l'escadron fie 
spahis auxiliaires algériens : Le 26 septem-
bre, étant en reconnaissance, s'est trouvé 
sous le feu de cyclistes ennemis, qui l'ont 
démonté, ainsi que plusieurs de ses cava-
liers. Blessé, a par son sar.T-froid réussi à 
ramener tousses hommes. A dirigé, les jours 
suivants, d.) nouvelles reconnaissances, au 
cours desquelles il a fait plusieurs uhlans 
prisonniers. 

Ben Radja ben Ali, spahi auxiliaire à l'es-
cadron de spahis auxiliaires algériens : 
Très brave au feu. Le 29 septembre, au cours 
d'une reconnaissance, a .poursuivi une pa-
trouille de neuf ulhans, à la tète de trois 
hommes de son peloton, tuant ite.tx cava-
liers ennemis, en blessant deux autres, qui 
furent ramenés prisonniers avec leurs che-
vaux. 

Daho Djillali Ould Abdelli, spahi auxi-
liaire à l'escadron de spahis auxiliaires al-
gériens : Très belle attitude au feu. A été 
blessé, le 24 septembre, par une balle qui 
lui a traversé le bras droit à la hauteur du 
coude; est resté à cheval, continuant son 
service tonte la journée. Est revenu pren-
dre son service incomplètement guéri. 

Lapeyre (Fernand). sergent au 163e régi-
ment d'infanterie : Blessé grièvvement le. 11 
octobre, en conduisant sa section, à l'atta-
que des tranchées allemandes. A déjà été 
blessé, le 23 août, d'un éclat d'obus; a repris 
son service dès qu'il a été gùéri. • 

Olivier (Louis!, soldat de 2e classe au ?63e 
régiment d'infanterie : Le 8 octobre, un obus 
ayant éclaté sur une tranchée dans la-
quelle se trouvait son lieutenant et trois de 
ses camarades, n'a pas hésité à quitter son 
abri pour se porter au secours de ce groupe 
et pour le dégager de la masse de terre qui 

le recouvrait, malgré la rafale d'artillerie 
ennemie. A été grièvement blessé à CQ mo- . 
ntent.• -<>•• •'«• 
;Bougfard'(Julesi,' soldât de ■2e classe- au ■ 

157-e. ■réginient.d'in'fanterie :-Le. 11 octobre, à 
l'attaque d'un bois, est resté pendant 15 heu-
res à quelques mètres de la lisière- de ce 
bois, sous le feu le plus Violent. Blessé à 
l'oeil et à la main,'est demeuré à cette pla-
ce avéc son sergent, jusqu'au dernier mo-
ment pour protéger par son tir lé ralliement 
de sa section. Conduit au poste de secours, 
a tenu, après avoir été pansé, à rejoindre 
immédiatement son corps. 

Lorenzi (Paul), sergent-major au 23o ba-
taillon de chasseurs : Bien què blessé une 
première fois, a conservé sa place dans sa 
section, lorsqu une deuxième blessure l'obli-
gea à s'arrêter. A quitté à deux reprises 
l'hôpital où il était en traitement pour ne 
pas tomber entré les mains des Allemands ; 
aussitôt guéri, a demandé à rejoindre son 
corps 

Poux (J.-L.), caporal réserviste au 52e ba-
taillon de chasseurs : Ayant eu sept hom-
mes de son escouade tués ou blessés, a 
maintenu les autres dans la tranchée par 
son sang-froid et son courage remarquable. 
Grièvement blessé. 

Mahmoud (numéro matricule 15774), capo-
ral au 4e régiment de tirailleurs : Faisant 
partie d'un groupe de six hommes qui s'é-
tait accroché au terrain, à moins de 1O0 
mètres d'une tranchée allemande, s'y est 
retranché lui-même, a repoussé trois contre-
attaques de l'ennemi, et ne s'est replié qu'a-
près onze heures de lutte, et après en avoir 
reçu l'ordre. 

Maklousi el Bajd, Ahmed bien Sadik (nu-
méro matricule 8617), tirailleur de 2e classe 
au 4e régiment de tirailleurs : A pris le 
commandement de sa section, l'a mainte-
nue sur ia position occupée et n'a.cessé, pen-
dant onze heures de lutte, de seconder avec 
habileté et avec la plus grande énergie le 
lieutenant blessé qui avaitle commandement 
du peloton. 

Knemmis, n° matricule 14671, tirailleur de 
2e classe au 4e régiment de tirailleurs : Fai-
sant partie d'un groupe de six hommes qui 
s'est accroché au terrain à moins de 100 mè-
tres des tranchées allemandes, et s'est dis-
tinguo entre tous par sa vaillance et son 
énergie. 

'Azzouzi, n» matricule 8819, tirailleur de 
2e classe au 3e régiment de tirailleurs : Le 
6 novembre 1914, s^est porté en avant de la 
ligne pour relever son capitaine blessé griè-
vement. Blessé lui-même, a néanmoins traî-
né le corps de son chef jusque dans un bois, 
où il le mit à l'abri. Est allé ensuite se faire 
panser et est revenu sur la ligne de feu. 

Agoun, n° matricule. 8566, tirailleur de 2e 
classe, brancardier au 3e régiment de tirail-
leurs : A fait, en première ligne, une ving-
taine de pansements aux blessés de diverses 
compagnies. Resté seul avec un blessé, a 
chargé c.e blessé sur ses épaules pour le 
transporter à un poste de secours voisin. 

Varon (Charles), sergent mitrailleur au 
2io régiment d'infanterie : Blessé de trois 
balles, a assuré, avec le concours d'un seul 
homme blessé, le tir de ses mitrailleuses. Ne 
s'est retiré que tourné, et sur le point d'être 
entouré, après avoir.pris la précaution d'em-
porter la culasse de ses mitrailleuses. 

Pêne (Jacques), adjudant au 6e régiment 
d'infanterie : A été grièvement blessé, le 26 
octobre 1914, à un poste d'observation des 
tranchées; a dû subir l'amputation d'un 
bras. 

For-tas, soldat de 2e classe au 249e régiment 
d'infanterie : Engagé volontaire pour, la du-
rée de la guerre, à cinquante et un ans, a 
fait constamment preuve d'un rare dévoue-
ment, de îa plus grande énergie et d'une 
extrême bravoure. A donné un bel exemple 
de courage en supportant sans se plaindre 
pendant plus de six heures, dans les tran-
chées, les souffrances causées par une bles-
sure grave qui a nécessité depuis l'amputa-
tion du bras gauche. 

Parât (Gabriel), cavalier de 2e classe au 

artement 

15e régiment de dragons: Le 13 août 1914, 
s'est distingué par son courage dans une 
chargé menée par son peloton contre un 
parti de uhlans ennemis beaucoup plus nom-
breux, et au cours de la charge a été ren-
versé et blessé de neuf coups de lance. 

Marza. soldat de 2e classe, réserviste au 
3e-régiment d'infanterie coloniale: Pour 
son entrain et sa bravoure. A été grièvement 
blessé le 30 septembre. 

(A suivre) 

Histoire Illustrée 
de la 

Guerre de 1914 
Gabriel UAMOTAIJX 

de l'académie Française 
Ex-Ministre des Tiff aires Etrangère» 

vwwvwvww 

L'apparition du premier fascicule de 
cet ouvrage que tout Français voudra pos-
séder aura lieu IRREVOCABLEMENT le 
7 janvier prochain. 

Ce nouveau retard — irrévocablement 
le dernier — est la conséquence des diffi-
cultés techniques que rencontre, par suite 
des événements actuels, l'édition d'un 
■ouvrage d'une telle envergure, tant au 
point de vue de la fourniture d'un papier 
irréprochable que de l'impression de luxe 
qui doivent en faire un livre hors de pair. 

11 est dû ^ussi et surtout — notis y insis-
tons — an constant et légitime désir de 
l'auteur d'avoir devant lui le plus de recul 
possible lui permettant non seulement de 
grouper et de raconter chronologiquement 
les événement et les faits avec toutes les 
garanties de la plus scrupuleuse érilé, 
mais encore de porter sur eux, en toute 
sérénité, un jugement impartial et sans 
passion. 

L'ambition de l'auteur n'est pas d'écrire 
une oeuvre froide, pour ainsi dire cinéma-
tographiée, de l'heure présente ; mais, 
bien au contraire, de dresser un monu-
ment qui reste dans l'histoire d'un peuple 
le témoin fidèle et irrécusable de la pé-
riode la plus belle et la plus héroïque de 
sa vie nationale. 

Nous rappelons à nos lecteurs que l'His-
toire illustrée de la Guerre de 1914 sera 
publiée en fascicules de 24 pages, format 
25x32, sous couverture en papier feutre. 

De nombreuses et belles, gravures illus-
treront tous les' fascicules. 

Il paraîtra un fascicule toutes les semai-
nes et chaque fascicule sera vendu 1 franc. 

Jusqu'au ' ' décembre courant, des sous-
criptions aux 26 premiers fa;..icu!es sont 
acceptées au prix exceptionnel de 23 francs, 
au lieu de 26 francs (pour les i vs étran-
gers, 24 fr 50). — A pariir du Ie' janvier 
1915, le prix de la souscription sera poric 
à 25 francs (pays étrangers.- 26 fr. 50). 

Les souscriptions sont prises à la « Petite 
Gironde », Service de la librairie, rue Gui-
raude, T, dans nos magasins et chez les 
libraires. 

Communication Avis^Renseignemeiits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU, -v Par suite des travaux de 
fontalnerie à exécuter sur les conduites d'eau 
de la ville, il sera fait, pendant les journées 
de lundi et mardi 23 et 29 courant, un arrêt 
d'eau quai de Brazza, des Chantiers de la Gi-
ronde à la limite de Bordeaux. Des tonnes 
seront mises à la disposition du public pour 
l'alimentation en eau pendant la durée de cet 
arrêt. 

fi ' l . 
Poiin«ta™eiGf 
Affranchissez tous vos lettres avec 

son timbre à 15 ceatimes. 

Vr 
Dans tous l» Bureaux de Poite 

el Bureaux de Tabac. 

fâianqùefort 
CONCERT POUR LES BLESSES. — Diman-

che dernier, 20 décembre, eut lieu le concert 
pour les réfugiés et les blessés soignés dans 
l'hOpital temporaire de la commune. 

Disons tout de suite que ce fut une tteu* 
manifestation patriotique et que nous eùmeu 
le reconfortant spectacle d'une France rè 
conciliée. 

Au premter rang, le personnel administra-
tif de l'hôpital, MM. Lançon, maire; général 
Prudhomme, Castéta, médecin-major; Pot 
rier, curé doyen de la paroisse ; dans la salle 
archicomble, toutes les classes de la popu-
lation blanouefortaise communiant dans u» 
même sentiment : l'amour de la patrie. 

Les généreux artistes : Mmes Delly et La-
pouvade. MM. Le Gros et N'abar, se surpas-
sèrent et'c'est devant une salle sympathique 
et recueillie qu'ils exécutèrent, avec un art 
consommé, les différentes parties de leur 
beau programme, où figurait « La Marseii-
ttaise», qu'interprétèrent savamment Mlle 
Delly et M. Le Gros, accompagnés par Mlle 
Lanouyade, professeur de piano à. Bordeaux. 

Inutile d'ajouter que la recette fut fruc-
tueuse, choso dont ne se plaindront point 
nos bons petits soldats. 

Saint'-Médard-en-Jalles 
L'UNION" DES TRAVAILLEURS - Le maga-

sin sera fermé dimanche "27 décembre, à midi 
précis, et le lundi matin 28, Jusqu à midi, pour 
cause d'inventaire. . „ ... 

Les sociétaires sont instamment piiés ae 
remettre avant le 15 janvier Prochain eurs 
tickets de marchandises. Passé ce délai, us 
s'exposeront k perdre tous droits dans ia ré-
partition des bénéfices, y . 

Saint-Loubês 
CAISSE D'EPARGNE. — La succursale sera 

ouverte dimanche 27 décembre, aux Heures 
habituelles. lL. - ., • 

En raison du travail nécessité en fin d an-
rée 'par la capitalisation des intérêts et le 
règlement des comptes des déposants, eue 
sera fermée le 3 janvier prochain. 

Les opérations reprendront le 10 janvier et 
auront lieu régulièrement ensuite tous les 
dimanches, de neuf heures à onze heures du 
matin. 

Barsac 
POUR NOS BLESSES. — Nous sommes heu-

reux de faire connaître que la population 
de la'commune d'Illats a fait parvenir pour 
les blessés soignés à l'hôpital communal 
t;o 20 bis, de Barsac, une somme de 100 fr. 
et deux envois de linge. 

Le comité d'administration du dit hôpital 
adresse à la population illadaise, et tout par-
ticulièrement aux dames quêteuses, ses plus 
vifs remerciements pour ce témoignage de 
solidarité. 

Virelade 
NOËL AUX ARMÉES. — Les enfants de nos 

écoles ont tenu à ouvrir leurs petites tire 
lires pour offrir aux vaillants soldats teu* 
cadeau de Noël ; une somme de 12 francs a 
été adressée de leur part à M. 1 administra-
teur délégué. Merci de leur patriotique géné 
rosité. 

RECOLTE DES VINS EN 1914. - La récolta 
des vins 1914 accuse, pour notre commune 
les chiffres suivants: ■ , ,1A ' 

Rouges, 4,890 hectolitres ; blancs, 1,540 hec-
tolitres ; total 6,340 hectolitres, soit une aug 
mentation de 900 hectolitres par rapport a 
la récolte 1913. . . 

La Teste 
EFFETS D'HIVER POUR NOS SOLDATS. 

*— Un troisième envoi de lainages ^ vient 
d'être adressé à M. le préfet de la. Giron-
de par M. le matrô'de La Teste. Il com-
prend : 3 chandails, 11 cache-nez, 6 calottes, 
17 paires de .chaussettes, 4 paires de man-
chettes, 18 paires de mitaines, 4 ceintures 
et 33 passe-montagnes. ,„ , . 

Ces travaux proviennent de 1 école de ra 
villa Algérienne, de l'école de La Teste et 
de personnes charitables de notre ville. 

M. le Maire nous prie de remercier vive-
ment toutes les personnes qui ont contri-
bué à l'expédition de ce troisième lot, et 
nous sommes heureux d'y joindre nos re 
merclmènts personnels. 

Lesparro 
ŒUVRE DU TRICOT DU SOLDAT. -
M G. Tubart-Robert, sous-prefet, a reçu d8 

M l'administrateur maritime, de M. Espi 
nasse syndic des gens de mer, et de MM. les 
pilotes de la section de Pauillac, la somme 
de 27 fr. 50 destinée à l'œuvre du Tricot du 
soldat. 

Nos bien vifs remerciements. 
LA VENTE DU PETIT DRAPEAU BELGE. 

— La vente du petit drapeau belge, contra 
riée par la pluie dimanche dernier, a été re 
prise le jour de Noël. 

Nous donnerons dan3 un de nos prochains 
numéros le résultai de. la vente par com-
mune. 

RECEPTIONS DU 1er JANVIER. — M. Ro-
bert TabaH, sous-préfet, informe MM. les 
fonctionnaires qu'il ne recevra pas à l'occa-
sion du 1er janvier. 

ALLOCATIONS AUX FAMILLES NECES-
SITEUSES DES MOBILISES. — La commis-
sion cantonale est seule chargée d'examiner 
les dossiers et de décider si l'allocation doit 
être accordée. C'est à M. Te sous-préfet de 
Lesparre qu'il faut adresser directement les 
réclamations lorsque les intéressés ont reçu 
du juge de paix l'avis dèr refus. Ne pas ou-
blier de mentionner avec soin les motifs qui 
militent en faveur de l'appel devant la com-
mission, siégeant à Lesparre. Aù cas où une 
première décision de la commission d'appel 
serait intervenue, ne pas manquer de. la si-
gnaler. 

Libourne 
ACTE DE PROBITE. — Mme veuve Lam-

bert a trouvé ces jours-ci un porte-monnaie 
contenant une certaine somme .d'argent. Ce 
porte-monnaie appartenait à un soldat du 
139e territorial. Il renfermait ses modestes 
économies. Dès que ce militaire s'est fait 
connaître, Mme veuve Lambert s'est empres-
sée de le lui remettre.. Nos félicitations. 

ARRESTATION. — La police vient de met-
tre la main sur les auteurs des vols récents 
commis au marché, et qui jusqu'à présent 
avaient réussi à se mettre à couvert. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 24 dé-
cembre. 

Le Conseil municipal de notre ville s'est 
réuni ce jour, à quatre heures, sous la prési-
dence de M. Clcrjaud, maire. 

Dès l'ouverture de la séance, M. le Maire 
fait connaître au Conseil que l'adjudication 
concernant le service des Pompes funèbres a 
cédé au profit de M. Lafbu pour la somme de 
10,265 francs. 

Le Conseil approuve ensuite une délibéra-
tion de la commission des liospises créant un 
receveur des hospices. 

II décide que M. Hervé continuera la four-
niture de viande au Bureau de bienfaisance. 

Il vote un crédit de-23ff francs-pour habiller 
les employés d'octroi, et un autre crédit de 
000 francs pour solder''}*^ frais d'inaugura 
tion de l'hôtel de vin». 

II continue a MUe Lâscombcs son secours de 
250 francs pour parfaire ses études. 

Puis M. le Maire donne lecture au Conseil 
d'une lettre de M« Brune, notaire, l'inforhiant 
que M. Girard, récemment décédé, lègue ù la 
Ville la somme de 1,000 francs. 

M. Voisin demande que nos rues soient éclai-
rées la nuit. 11 se plaint qu'après onze heures, 
la ville soit plongée dans l'obscurité la plus 
profonde, ce qui donne Ja physionomie d'une 
ville frontière qui aurait éteint ses becs da 
gaz dans la crainte des avions allemands. 

M. Rodanet objecte que c'est par raison 
d'économie qu'on éteint les becs apris onze heures. 

M. Péraire propose alors da ne les allumer 
que demi-heure ou une heure plus tard, le 
soir, pour ne les éteindre que plus avant dans la nuit. 

M. le Maire dit qu'on examinera la question 
et qu'on tachera de la résoudre le plus rapi-
dement possible sans porter atteinte aux fi-
nances de la Ville. 

L'audience est levée à cinq heures. 
LES PREVOYANTS DE L'AVENIR. _ Cette 

Société Informe ses membres que la recette 
mensuelle aura lieu ■ le dimanche 3 janvier 
prochain, de neuf heures et demie t midi, 
salle des Pompiers. 

Les nouveaux rentiers auront a fournir: 
I. une demande de liquidation de pension; 
2 un bulletin de naissance; 3. un certificat de vie. 

Ils devront so trouver au pair de leurs ver-
sements: sans cette formalité, ils seront con-
sidérés comme prolongeant leur stage et con-
tinueront à verser leurs cotisations. 

Toute demande do liquidation parvenue 
après le mois de janvier ssra renvoyée à l'an-
née prochaine. 

St-Christophe-des-Bardes 
LE VIN POUR NOS SOLDATS. -- La sous-

cription faite dans la commune pour l'envoi 
de vin à nos soldats du front/ a produit 
5,606 litres, soit vingt-cinq barriques envi-
ron A tous ceux qui ont participé à cette 
œuvre de solidarité nationale, nous disons 

merci. Leurs noms sont affichés à la porte 
de la mairie: 

Des avis individuels feront connaître plus 
tard aux donateurs le lieu de concentration 
du vin. 

Tizac-de-Galgon 
NOËL AUX ARMÉES. — La souscription 

organisée à l'école publique de Tizac-de-
Golgon, pour l'œuvre du Noël aux armées, a 
produit la somme de 23 fr. 50. 

Nous remercions tous les écoliers et les 
personnes généreuses qui ont bien voulu se 
joindre à eux. 

Merci également aux grandes écolières, 
aux jeunes filles et aux mères dévouées qui 
ont tricoté pour nos soldats. 

Préchac 
Morts au Champ d'honneur 

Notre commune a été particulièrement 
éprouvée par la mort de quatre braves tombés 
au champ d'honneur. 

Ce sont : Bernard Lacrotte, tué à l'enne-
mi, le 20 septembre, à Rambercourt-aux-Pcts 
(Meuse) ; Marcel Fiat, tué a l'ennemi le 52 
septembre, à la Ferme-du-Temple (Aisne) ; 
Jean Dudon, tué à l'ennemi le 27 septembre, 
au combat de Le Forain (Vosges) ; Jekn Four-
tens, adjudant, tué à l'ennemi le 2 novembre 
à Pont-Arcy (Aisne). 

Ce dernier, quoique tout Jeune et nommé 
adjudant pendant la campagne, s'est parti-
culièrement distingué dans les combats, com-
me le témoigne la lettre ci-Jointe, adressée à 
son malheureux père. Elle est en même 
temps une preuve palpable de la sollicitude 
d-i nos officiers pour leurs soldats : 

Monsieur Fourtens, 
Le 2 novembre, la compagnie avait reçu' 

l'ordre de contre • attaquer, appuyée par les 
trois autres compagnies du bataillon, uns 
position ennemie. C étalent des postes alle-
mands placés face à nos tranchées. 

Cette contre - attaque nous coûta beaucoup 
de monde. 

La section Fourtens, celle commandée par 
votre fils, précédait la mienne dans l'attaque 
et suivait la Ire section, commandée par le 
lieutenant Joubert. 

Suivant l'ordre, nous devions approcher le 
plus près possible de l'ennemi, puis le surpren-
dre a la baïonnette. C'est en entraînant sa 
troupe que votre fils tomba frappé à la tfte 
par une balle allemande. Vous devez en être 
fier, mon cher Monsieur Fourtens, .car il est 
mort en brave, face à l'ennemi. 

Votre deuil, votre douleur doivent être at-
ténués par cette idée que le douloureux sacri-
fice que vous crée la perte de votre enfant est 
tout pour la France. 

Beaucoup sont tombés comme lu!, beaucoup 
encore tomberont, mais U nt, faut P3S s'en-
deuiller de ces morts 

Votre douleur, certes, doit être grande, et Je 
vous demande pardon de la raviver en vous 
parlant du brave petit chef de cette section 
qui n'est plus, de votre fils. 

Il m'était particulièrement connu, étant de-
puis déjà longtemps h la compagnie. Jo l'avais 
fait nommer adjudant, et. quoique jeune, il 
méritait ce grade. Très estimé de ses chefs, 
aimé de ses camarades et do ses hommes, il 
repose aujourd'hui sur la terre française, en-
core face à l'ennemi dans la tombe, accom-
pagné de nos regrets a tous. 

C'est l'adjudant Bnudry. commandant la 
Ire section de mitrailleuses, qui. resté, sur 
place après l'attaque, fit enterrer votre fils 
derrière la tranchée de sa section, à côté de 
deux autres braves de la 2e compagnie, tom-
bés comme lui, le sergent Morguet et le capo-, 
rai Bélier. 

Mon cher Monsieur Fourtens. permettez-moi 
de me tenir à votre disposition ainsi que l'ad-
judant Bauriry et le lieutenant Roux pour, 
si vous le désirez,1 après la campagne, faire 
transporter parmi les siens votre fils. 

Je veux saluer en vous le malheureux père 
■ qui, malgré sa douleur, saura, j'en suis sûr, 

ne pas pleurer son enfant tombé pour la 
France. 

Sous-lieutenant SALMON, 
2e compagnie du !.23e'. 

Langon 
STADE LANGONNAIS. — Dimanche dé-

cembre, un grand match de rugby sera joué 
sur le terrain de Comberlin, au profit des vic-
times de la guerre, entre les équipes de l'Ami-
cale laïque de La Réole et du Stade langon-
nals. 

Le coup d'envoi sera donné à quinze heures. 
Entrée gratuite pour tous les militaires. 

gionaie 
DORDOGNE 

disons-nous en chœur. Une de plu;* une de 
moins ! C'est la distraction de la tra nchée II 
S? fâcheux quels pluie f-
nafaup-pAriK dans J eait et Ja .boue, .ejt je vou? 
^X»^p|»'^.;^'> »•«** 
P EaU nous sommés tous couràgeiix, et bien 
qiié! îâ--fatigue soit excessive, noois sommes 
.satisfaits de notre: ps.titHravâil,-car.:noug avan-
çons et l'ennemi, si terrible, est obligé ae 
Reculer. Celî £t d'un - effet moral considéra-
ble. et c'est volontiers que nous passons les 
nuits debout, l'arme au pied. P*3 de/hance 
pour les dormeurs, mais pas «g proteste, et 
c'est à qui verra le premier un Ptuk'ien pour 
tirer sur lui. C'est terrible, mais c est la guer-
re avec ses horreurs. ,,, 

Tout cela finira un our, et je puis dire qui 
sera le plus beau de la vie pour nous surtout 
soldats qui sommes obligés de tuer «os «m-
Diables ■ amenés devant nous par le- mauvais 
vouloir du bandit Guillaume. Triste besogne 
torsqù'ori songe à ceux qui dispersassent et 
dont la mort est une douleur si vive pour la wîw rt les pauvres petits «"fan s qui tés 
brutalement par la volonté du triste empe-
1 Enfin, espérons en la fin prochaine et en la 
victoire certaine -qui nous évitera à tout ja-
mais le retour du. spectacle qui fait la honte 
du bandit. . . . ,', .„ En attendant, je continueral à faire mon m-
voir, et désire na jamais être malade pour être 
un bon soldat jusqu'au bout. . 

Je vous prie. Monsieur le Commissaire, ae 
me rappeler au bon souvenir de M. Jarry, 
ainsi qu'à celui d* tous mes bons< camarades. 

A vous tous, de la tranchée, je serre cordia-
lement la main et .vous dis : à bientôt ! 

Votre dévoué, ,.,„,. 
LALUb. 

BERGERAC 
SERVICE DES TRAINS. - Depuis le mer-

credi 23 décambre, le service des trains a éta 
augmenté sur la ligne de Mussidam Un train 
arrive à Bergerac à 11 h. 22 venant de Mus-
sidan et un train arrive à Bergerac pour 
Musstaan à 13 h. 10. 

ADJUDICATION DES DROITS DE PÊCHE. 
— L'adjudication aux enchères des lots de 
pêche de* la rivière de Dordogne n" 8 dit de 
Saint-Cernin, situé entre un point pris à 
400 mètres en aval cîu barrage de Bergerac 
et l'embouchure du ruisseau la Gouyne à 
Prigonrieirx, et comprenant un établissement 
de piscicnfture appartenant à l'Etat et n° 9 
dit de Saint-Martin, aura lieu à l'hôtel de la 
sous-préfacture de Bergerac le mardi 5 jan-
vier 1915, à deux heures, sur les mises à prix 
de 10,000 fr. et de 1,500 fr. 

L'ARBRE DE NOËL DES RÉFUGIÉS. -
Jeudi, à trois heures, a eu lieu, ainsi quo 
nous T'avions annoncé, la fête de l'Arbre de 
Noël organisée par le Comité des réfugiés 
de Bergerac pour les enfants des réfugiés 
français et belges. 

Cette fête se termine au moment de l'heure 
du courrier. Nous pouvons constater que 
comme toutes Ses fêtes organisées par le Co-
mité des réfugiés, celle de jeudi a été des 
pins réussies. 

M. Crozès. notre sympathique jujre de paix, 
président du comM.e de secours, a prononcé 
une touchante allocution qui, par une atten-
tion des plus délicates, a été aussitôt traduite 
en flamand et qui a été couverte d'applau-
dissements. 

Ensuite unie charmante fillette* a adressé 
au Comité un gentil compliment. 

. Puis une chsnson-maTche dcd'ée à M. Cro-
zès a été chantée par l'auteur. M. Henri Le-
febvre, accompagné de ses enfants. 

Il est inutile de dire que la foule était | 
énorme et que tout le monde a. admiré la ) 
décoration de la salTft. et surtout l'arrange- i 
ment gracieux de PA-rïire de Noël surchargé ) 
de jouets. 

Tous les enfants ont reçu chacun un ca-
deau, et des objets utiles et vêtements ont 
été en outre distribués aux réfugiés en ce 
moment à Bergerac. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audience 
du jeudi 24 décembre 1S14. 

Le nommé Jean Dunieau, âgé de 40 ans, 
colporteur, originaire de l'arrondissement 
de Blaye, est poursuivi pour avoir voyagé 
sans billet, et cela par deux fois; pour avoir 
été trouvé en état de vagabondage et n'avoir 
pas de carnet anthropométrique. Il n'a ja-
mais subi de condamnation. Le tribunal le 
condamne à 43 heures de nrison et à 16 et 
5 fr. d'amende pour les contraventions. 

— La nommée Jeanne Naudy, épouse Four-
nier, âgée de 61 ans, laitière à Bergerac, est 
poursuivie pour avoir mis en vente du lait 
mouillé à 21 %. 300 fr. d'amende. 

— Le nommé Jean-Vtacent Argagnon, âgé 
de *8 ans, originaire du Gers, à été trouvé 
vendant à Êymet du lait mouillé dans la 
proportion de 10 %. 1(10 fr. d'amende. 

— Le nommé Jean Delmain. né en 1843 
à" Nanteui), a vendu à Villefranche, le 23 oc-
tobre, du lait écrémé à 50 % et mouillé à 
30 %. Le tribunal se montre justement sévère 
et condamne Delmain h 300 fr. d'amende et 
à l'affichage du jugement à Villefranche. 

sa demi-section sous un feu violent de in ■ 
trailleuses ennemies; il a fait preuve d'une 
bravoure qui lui a coûté la vie. » 

ABRESTATION. — Le nommé Arsène Lar. 
cade, journalier à Auriébrtt, a été arrêté nouti 
vol etécroué à la prison de Tiuebe& 

CNE2E 
EBOULEMEN.. — Comme conséquence, ces 

Pluies tombées la semaine dernière, un ébou-
lement s'est produit sur le'flauc de la mon-
tagne de Las, rive droite du torrent Rieutor, 
dn Chèze. 

Cet éboulis a emporté la route sur un par. 
cours de 80 mètres, a endommagé le pont et 
entraîné une grange où se trouvaient deu-a 
vaches et autres animaux qui ont été totale-i 
ment enfouis. f*-

Par bonheur, l'accident est arrivé la nuit 
Survenu pendant le jour, il eût sûrement1 

causé la mort des membres de la familia 
propriétaire de la grange qui v travaillaient, 
journellement. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 25 décembre. 
Montés en rade : 

Rornney, st. ang., c, X..., de La Palliée. 
Ustaritz, st. fr., c X..., de l'Angleterre. 
Haïti, st. fr., c Leprêtre, de Colon, avec es. 
Amirai-Fourlchon, st. fr., c. X..., du Havre. 

PAUILLAC, 25 décembre. 
Aux a!)!30ntement3 : 

Tartary, st. ang.. c. Oxburgh, de Baltimore. 
Rade de montée : 

Lindenball, st. ang., c. Thomas, de Saigon;. 
LE VERDON, 25 décembre. 

Mouillé sur rade : 
Claudio, st. esp., e. X..., de l'Angleterre. 

j 

Bassin â flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin a flot son» 

fixées comme suit i 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer ieJ| 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares, entrée et sortie tous Uni > 

jours, trois heures avant la pleine mer, f 
DIMANCHE 27 DËCEMBRli v 

Kntrée......... 13 h. 20 I Pleine mer.... 15 h. îo 
Sortie 14 h. 20 I Hauteur 3»8û 

Les Marées, le Soleil et la Lane 
Le S? décembre. 

PLEINES MERS 

Bordeaux 2' sa 15» 20 
3 13 15 44 
1 US 14 U 
1 Zi 13 56 
0 58 Vi 31 
0 10 u 40 
0 ? 12 37 

Arcachon (Ferrai).. 0 13 13 43 
— (fade(FEjrae) 0 38 13 & 

La Rochelle 0 7 12 34 
0 30 ia 51 — la 11 

1! 46 — — 

ETAT DU CIEL 

Solett 
Lever 7h.4l 
Coucher... 16 25 
tJhasesde la Lunt 
Lever 12h.44 
Coucher... 2 53 
P. !.. le 2.. I8h.2u 
D. Q. le 10.. Il SS 
N. L. le 17.. S sir 
P. Q. le 24.. 8 23 

PERICUEUX 
LES LETTRES DE NOS SOLDATS. — 

Nous ne pouvons résister au plaisir de met-
tre sous les yeux de nos lecteurs la lettre 
suivante du sous-brigadier de police Lalue. 

On sait que plusieurs de nos agents sont 
au feu depuis les premiers jours, et tous 
font vaillamment leur devoir, et gentiment, 
là belle épifre.. du sous-brigadier Lalue en 
fait foi. 

Sous la ferme mais toujours paternelle 
direction d'un chef comme notre actif et 
sympathique commissaire de police, M. 
Desbordes, qui a. su donner au cadra admi-
rable de ses si dévoués serviteurs une im-
pulsion nouvelle, ne transigeant jamais 
avec le devoir avant tout; sous îa main 
d'un inspecteur comme M. Jarry, qui de-
puis bientôt 25 ans conduit avec le dévoue-
ment, les aptitudes et le rare doigté que 
chacun sait ici. le service de notre police, 
nos excellents agents ne pouvaient qu'être 
animés dès meilleurs et plus patriotiques 
sentiments. 

Voici donc l'admirable lettre du se-us-bri-
gadier Lalue : 

X..., le 13 décembre 1914. 
Monsieur îe Commissaire, 

Décidément, vous devez croire que j'oublie 
nies meilleurs amis. Non, il n'en est rien, au 
contraire, je pense constamment à eux et il 
me tarde de les revoir, mais le devoir d'a-
bond et le retour ensuite. 

Je suis heureux da vous dire que nous avons, 
ces jours dern-ers, réussi un coup audacieux 
près. de... Partis en pleine nuit, avec mission 
de nous porter à lb0 mètres des tranchées bo-
ches, nous avons commencé aussitôt le mou-
vement, mais zut, à peine avions-nous mar-
ché vers les tranchées ennemies que ces sales 
Prussiens nous ont largement canardés, nous 
obligeant à nous coucher sur place dans la 
boue. Donc, inutili- d'insister, et profitant d'un 
peu de calme, nour avons fait un mouvement 
tournant et avons pu, malgré eux'et leurs fu-
sées, arriver au but. Là, chacun de nous s'est 
mis en chantier et bientôt, sous une pluie 
battante, nous avons eu notre tranchée de 700 
mètres de longueur au moins pour (a compa-
gnie. Lo matin, grande, surprise du voisin 
de nous voir si près de lui; aussi, depuis, sans 
interruption, de nuit et de jour, sommes-nous 
l'objet de sa fusillade, mais qu'Importe sa ra-
ge, la. position est à noua et nous la garderons. 
De formidables marmites viennent tomber 
près de nous, et lorsque la fumée est dissi-
pée, tout le monde se regar.de. Un seul cri se 
fait entendre : Personn/a n'a de mal ? Non ! 

HAUTES-PYBÉNÉES 
Service c&t Ravitaillement. 

MM. les Propriétaires-Eleveurs des cantons 
d'Ossun, Rabastens, Tarbes-nord, Tarbes-sud 
et Vic-Bigorre sont informés que de nouveaux 
achats de bestiaux pour l'armée auront lieu 
les 27, 28 et 29 décembre. 

Les animaux devront être conduits à la 
bascule publique munis d'une longe. Les 
paiements se feront à caisse ouverte. 

T-2 président de la commission, 
G. MAGNOA.C 

(onsfrsîcîien de h Ligne 
£u£h-Lanncmezan 

Une importiUïié nouvelle nous parvient : 
les ohemins de fer des Pyrénées sont à la 
veille d'être exécutés. 

A la suite d'une entente avec l'autorité mi-
litaire, l'administration des ponts-et-enaus-
sées va utiliser les prisonniers allemands, et 
commencer sans retard le premier lot de la 
ligne Auch-Launemezan. 

Ce lot, qui part du chef-lieu du Gers, avait 
été adjugé quelques jours avant la mobili-
sation, et son exécution différée à causa des 
hostilités. Des prisonniers allemands vont y 
être occupés incessamment. 

Les formalités en ce qui concerna les au-
tres lots seront promptement conduites, et 
leur mise en chantier suivra sans retard. 

Nous croyons savoir également que les 
ponts-et-chaussées vont utiliser les Alle-
mands à l'entretien de nos routes et che-
mins, et à l'extraction des cailloux dans les 
carrières. Ces nouvelles seront accueillies 
avec joie dans notre département, où l'on 
attend, depuis si longtemps les travaux en 
question. 

Nos informations no^s permettent d'ajou-
ter qu'en aucun cas les prisonniers alle-
mands ne pourront être employés dans une 
zone située à moins de 100 kilomètres de la 
frontière. 

TARBES 
NOS BRAVES. — Parmi les citations à l'or-

dre du jour parues à F* Officiel », nous rele-
vons la mention suivante, relative au sergent 
N'ude, du 12e d'infanterie : 

« Blessé cinq fois tandis qu'il "maintenait 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARiNES 

Bordeaux, 25 décembre. 
Blés. —• C . cote : Lié roux d'hiver n« 2* . LQ. 

barqueme. : janvier et février, 29 fr. 25 a 
29 fr. 50 les 100 1 los, nus, pris à bord; t'és 
du Centre et du Poitou, 28 fr. 25 à 28.fr. 5Q 
les 100 kilos, départ blés du pays, 22 fr. EO 
à 22 fr. 75 L- 80 kilos, rendus ai .; usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
39 fr. à 40 fr. les 100 kilos, suivant qualité, 
sur quai Bordeaux; farines premières de --v-
lindres. Hauts Pays, 39 fr. 75 à 40 fr. les lOC 
kilos, logés, gare ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote • Son gros écaillé, 15 fr. 50 
à 16 fr. les 100 kilos; son ordinaire, 14 fr. 23 
à 14 fr. 50 les 100 kilos; repasse fine, 20 fi. 
à 21 fr. lss 100 kilos; repasse ordinaire, 16 fr. 
à 15 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeanxi 
repasses Plata, 14 fr. à 16 fr. les 100 ' ilos, 
logés, quai Bordeaux. 

Maïs — On c -te Roux Indo-Chine, décem. 
bre, 17 fr. "; roux- Plata disponibles et dé-
cembre, en revente, 18 fr. 50 à 18 fr. 75 tel 
10^ kil JS première quinzaine de janvier, 
18 fr 25 les 100 kilos, logés quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Avoinr grises d'hi» 
vr du Poit. i, disponibles, en gare, 23 fr. 23 
tes 100 kilos; livraison décembre, 23 fr. te* 
100 kilos gares Bordeaux; avoins noires bre-
tagne, 2" fr. 75 à 23 fr. les 100 kilos; avoinea 
g-ises Bre'- -me, 22 fr. 50 les 100 kilos, suBt' 
quai Bordeaux. | 

Orges. — On cote : Orges pays, 19 fr. 75 
à 20 fr. ':s 100 kilos, gare Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle pays, 21 fr. 7.1 
à 22 fr. les 110 kilos, gares Bordeaux. 

Les pr'^: ci-dessus s'entendent par quanti* 
tés de ÎC.OCO kilos comptant sans escompta 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GËNfRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 25 décembre. 

renvoi »», vendus de 15 8 Agneaux amenés 
25 fr. la pièce. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 24 décembre. 

Cuivre, 56 liv. 12 sh. 6 den. ; à trois moi*» 
57 liv . 

Etain, 14S liv.; à trois mois, 145 liv. 
Plomb, 19 liv. 5 sh.; janvier, 19 liv. 2 slf. 6 den. 
Zinc, 27 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 24 décembre* 

Essenoe de tèérêbenthine, 35 sh. 1/4; hiveA 
S5 sh. 1/2; printemps, S5 sh. 1/4. 

Résine, 10 sh. 

LE DIABÈTE] 
est radicalement GUÉRI et 1 

en peu de temps parle 

IRANE PESOUf 
ça! tiil ditafoatr da 1 gramme par jtn 

E SUCRE DIABÉTIQUE 
Le VIN URÂNÉ PESQUI donne la lorco 

et la vigueur ; il calme la soif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dana toutes les Pharmacies. 

La Direc ■eur : Marced GOUNOU1LHSU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON,, 

Bordeaux 
Imprimer!» G. GOUNOUILHOO 

rua Gu'raude, U. 
Macïiin^a rotatives Marinant. 

La pièce d«s 220 lit., 
port, îût.regte.tout 
compris, eostrerrab1. 

Jean, propriété a Narbonne. LEIAM AUTRICHIEN 
1 t" obtix, lu 2)0lit, part, régla, 

tût Beat, aoatre re/sa1 est. Bea 0<40 
F. HuKsac. .\arlmime 55' 

y [ il Cô'.es. lesi'STJI., tûl ncu'. port, r r 
I IN r5».,t.Mnpfb,e.(<set(Fck.tMtjQ3 Henri , aMjrto,fcI'BrA(?8B.«U«)L . 

■%zaU>ert Jeune, ^arîxjnne 

VIN 
coteau pièce, poil, ISJ», 

f " renb'.aji. Ses-" e.90 
R" le BKmteiEsr, BBri'saaa 

mais. Bdx tous vins, ayi 
» bcllèclient. rég. Bayoune, 

dem. représ. sérieux, actif, coté. 
Ecr. dét. réf. M. D. 55, journal. 

DÉGRAISSAGE 
des Laines à tricoter 

Teinturerie ROUCHON 
TélépU. 15-tO — Rayon Spécial 

POUR NOS SOLDATS 
PILES ET LAMPES DE POCHE 

65. rue Sainte-Catherine. 

100,000 Calendriers 
A SOLDER 

Boujrx, 4», rue Bouqulêre, lîdx. 

MAISON DU PROPHÈTE 
2, rue Pilliers-de-Tutelle.' ■ 

On demande de suite ouvrières 
culottières. Bon prix. 

MEGISSIERS ou manœuvres 
«"demandés 93, rue de Moscou. 

Le dentifrice. X... était allemand, le dentifrice Y..., au^ 
trichien. 

Depuis la guerre,- tout bon Français doit rejeter les 
produits de nos ennemis. Ët cela est. d'autant plus facile 
pour les dentifrices que nous en avons d'excellents en 
France. Un des meilleurs est le Dentoî, que nous ne saurions 
trop recommander. 

Le Dentol se trouve dans toutes les, bonnes maisons 
\ endant do la parfumerie. — Dépôt général, : Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris. 

Le DENTOL est un produit français, propriétaires fran-
çais, personnel exclusivement français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
en timbres - poste, en. se recommandant 

de la Petite Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un 
délicieux coffret contenant un petit flacon de DENTOL, 
une boîte de Pâte DENTOL et une boîte cte Poudre DENTOL. 

HUITRES 
fraichesd'Arca. 
chon expédiées 
directement par; 

le producteur. 100 très belles, 
4,75, moyennes 3,75 rendues f<» 
contre mandat d'avance adressé 
à M. Ivon, à La Teste (Gironde). 

G Blanchisserie de Bordeaux 
100. Chemin du Tondu. Tél. 30-78, 

LOCATION DE LINGE 
fltSîifBîCB© FERBLANTIERS' •JUinlCnO demandés 
35, boulevarci do Bèsrles. 

usine* 

AUTOS REsiI0NS ET voim' 
chauffeurs. 9, 

occasions. Ecolai 
rue Poitevin. 

Saoe-feiàme prend f*' pensionnre I ifJMENT à vendre, petit prix, 
pouvt faire ménage. Mme Che- | «I S'3dre3ser rue des Faures, 57. 

villiat, rue Judaïque, 140 bis. 

A l IÏ1IFR Près'Parc--Borde-kVwut>li lais échoppe meu-
bl«e. 4 p.; vérandah. eau, gaz, 
jardion. Pi-i.x modérés. S'adres-
ser 24, TUO Rosny, CSudérarn; 

A louer chambre confortable 
dans maison particulière, 

électricité. S'adresser de 10 h. à 
3 h., rue Rolland, 24, au 2» étage. 

ftRt dem." 3,500 fr. sur hypothèq. 
UH Ecr. bur. journal, J. P. L. 

BONS 

TDÈÇ bons chauffeurs pour 
I lïEO générateurs demandés 
par Société anonyme « La COR-
NUBIA », q. de Brazza, Bdx-BJe. 

PLOMBIERS connals.st 
soudure autogène sont 

demandés par Société anonyme 
n La CORNUBIA», q. de Brazza, 
La Bastide, Pale 1 fr. 10 l'heure. 

TSSÈtî bons manoeuvres dem«» ! nCO par la S« anme « La COR-
NUBIA J>, q. de Brazza, Bdx-Bd». 

AU demande des entrepreneur» 
UH pour pantalons, culottes, 
vareuses, ainsi qu'ouvrières cu-
lott.ères et vestonnières, travail 
feile et bien rémunéré. Se pré-
senter 50, cours Tourny, Bordxs 

On dem. chocolat™ trempeuses. 
S'adr. 6, r. Michel-Montaigne. 

PERDU portefeuille avec 375 tri 
Rapport. 9, rue Condé, Bords., 

Serdu boucla d'oreille. Rapport.-
Janln,251, r.Sto-Cathertne.Réc. 

Perdu broche lo 18 décembre. 
Rapporter hôtel du Chapon-

Fin. Bonne récompense. 

Prière à la pers. qui a ramassé 
porteieuille r. Sainte-Catberine 
rapporter bur. journal. Recomp. 

FEUILLETON DE LA PB1ITS GIRONDE 
du 26 décembre 1914. 
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PAR 

JULES MARY 

TROISIEME PARTIE 

La Pâme au Sourire terrible 

i 

L'Amour se lève contre la Haine 
(Suite) 

"An bruit, Micheline, qui filait tenir-
©a la ïète et vit l'accident. 

Elle sauta de machine et accourut. 
L'homme ne donnait pas signe de' 

prie. Il était seul. Personne pour lui 
•porter secours. Et, étendu dans l'her-
fpe, sur le côté, un bras en avant, l'au-
tre ployé sous lui, il était si pâle qu'el-
le eut une exclamation de pitié et d'ef-
Sfroi : il paraissait i^ori. 

Elle le souleva, l'appuya contre-uné 
^branche tombée du cerisier, alla mouil-
W son rr}ou«hoir dans la rivière toute 
proche, et lui rafraîchit le visage à 
©lusieurs teûrise.s* 

C'était un tout jeune homme, de 
vingt à vingt-cinq ans environ, de 
mise élégante, brun, sa casquette avait 
été enlevée dans sa chute et laissait 
voir ses cheveux noirs, coupés ras, un 
large front intelligent. Les mains 
étaient fines, allongées, très blanches. 
Sur ce visage distingué et presque dé-
licat, que rendait viril seulement une 
moustache châtain clair, un grand air 
de repos et non point de souffrance. 
Il ne portait pas de blessure apparen-
te. Pas une> goutte de sang. 

Micheline appuya les doigts vers le 
cœur. Elle en sentit les battements, fai-
bles, il est vrai. Mais il vivait. Elle 
fut rassurée. Il avait été violemment 
projeté contre le sol et étourdi par la 
chute. Elle jeta un regard autour d'el-
le,' au plus lointain de !a route. Per-
sonne. Ni une voiture, ni un voyageur, 
m un paysan. Son embarras était ex-
trême. Elle faisait le trajet rapidement 
entre le jeune homme et la rivière, et 
chaque fois rapportait son mouchoir 
mouillé dont elle l'inondait. 

Ce fut pendant une de ces absences 
qu il ouvrit les yeux. Il avait de beaux 
yeux bleus, très larges et très doux. 
En même temps que la vie, revenait 
le souvenir de la chute terrible, de 
l'embardée au tournant de la route, 
poiy éviter cette jeune fille à bicyclet-
te, entrevue à peine en'l'espace d'une 
seconde. 

Et il l'aperçut, .gracieuse, sa taille 
spupîe ployée, puisant de Teau à la 

trivière... Il î'aeemui., accourant Sftf 

lui... Il aperçut le charmant visage in-
quiet, aux lignes si pures, cette jeu-
nesse éblouissante, si près de l'enfance 
encore... U aperçut les masses de che-
veux un peu en désordre par le vent 
de la course... et le petit chapeau cano-
tier... et la mise simple... et tout cela 
lui apparut comme une vision de rêve... 

Elle revenait. Elle était près de lui. 
Elle se penchait. Il se sentit enveloppé 
d'un parfum subtil et délicat qui éma-
nait d'elle, et sans savoir pourquoi, 
peut-être parce qu'il se voyait sauvé, 
sans blessures, parce qu'il ne souffrait 
pas, peut-être aussi à cause de l'im-
prévu charmant de l'aventure, il fei-
gnit d'être évanoui encore et referma 
les paupières... 

Il entendait, il recevait contre sa fi-
gure les soupirs de la jeune fille, qui 
disaient qu'elle avait peur... Il tres-
saillait aux caresses de ces mains qui 
le soignaient... II ne voulait pas, par 
un brusque réveil, troubler ce rêve, 
parcé qu'il pensait bien qu'à son pre-
mier mouvement l'apparition dispa-
raîtrait. 

Et l'enfant murmura angoissée : 
— Mon Dieu ! que faire ? Je vais al-

ler jusqu'au premier village chercher 
du secours... 

Mais tout à coup elle sé recula. 
Elle venait de cornprf/ndre que l'in-

connu avait toute sa" cxinnaissar.ee et 
qu'il la regardait dans le mince rayon 
visuel dé ses cils presque rejoints... Et 
s'il feignait l'immobilité et l'évanouis-

. sèment., c'était; donc-4pour le- ,œteiœ 

voir? Elle devina l'admiration qui se 
cachait ainsi, l'hommage rendu à son 
charme et à sa beauté... Ainsi, elle 
s'inquiétait de cet homme pendant 
qu'il était bien vivant et hors de dan-
ger ! Elle s'effrayait alors qu'il sem-
blait prolonger à plaisir les soins dont 
elle l'entourait !... 

Elle en eut du dépit. Une violente 
rougeur empourpra son visage... 

Il vit qu'il ne pouvait plus feindre... 
La vision s'en allait... Il retombait 

dans la réalité... 
Il se leva, salua : 
— Mademoiselle, je suis content de 

vous retrouver saine et sauve, car, je 
vous le jure, tout k l'heure, j'ai eu bien 
peur... pour vous.„. Je vous suis recon-
naissant de ne m'avoir point, abandon-
né... J'en suis quitte; je le crois, pour 
une chute un peu rude... 

Il se secoiia, marcha, grand, souple, 
robuste, et du reste très rieur. 

— Quel» dégringolade, mademoisel-
le ! Je ne sais si vous avez eu le temps 
d'applaudir ! Un saut périlleux magni-
fique ! Si je n'étais pas tombé sur un 
terrain mou, dans cette prairie un peu 
marécageuse, je n'aurais pas le plaisir 
de vous remercier... Oh ! ma tête !... 

Il ajouta gaîment : 
— Vous avez eu plus peur que moi, 

hein ? Et ma voiture, sapristi ! ma voi-
ture!... Dans quel état ! Et >s l'es-
sayais ' C'était son premier vo,yage ! Et, 
pas une panne, pas un raté, depuis Pa-

_ ris !.,. Vous savez, je ne vous reproche 

ne non plus... 
Il s'arrêta. Elle était toute confuse. 

Elle balbutiait : 
— Je suis heureuse que rien de gra-

ve ne vous soit arrivé... Je vais vous 
envoyer des gens du prochain village 
qui vous aideront... 

Elle baissa les yeux, soudain, devant 
le regard ardent qui la poursuivait. 
Toute seule sur cette route, simple-
ment vêtue, elle était jolie, certes. 
Pourtant, rien ne la différenciait de 
toute autre jolie fille. Qui pouvait-elle 
être? Quelque ouvrière de l'aiguille, 
s'en allant faire une journée dans un 
château voisin ? Il jeta un coup d'oeil 
vers la bécane, appuyée tout près con-
tre un tas de pierres en carré long, qui 
attendait la masse du cantonnier. La 
bicyclette lui parut avoir longtemps 
servi. Le cadre avait besoin d'être re-
brasé. Le guidon avait perdu son bril-
lant, le garde-crotte était faussé et dis-
loqué, le garde-jupe aussi, les jantes 
en bois d'un modèle déjà vieux... Co 
qui le fit penser : 

« Bicyclette achetée d'occasion, pro-
bable... pour iih usage journalier... Ça 
doit être une petite ouvrière de 
Thouars... Elle est rudement gentille. » 

Apeurée par ce silence, Micheline se 
mit à courir vers la route. 

Mais, comme il était près d'elle, il 
put lui saisir la main, et il porta cette 
main, frêle et élégante, à ses lèvres, 
dans un baîsèr retenu et appuyé. 

—-Mademoiselle, me direz-vous vo-
.tra..noaL«. afin, jctue.ie .me..sffltixiejaiie. 

toujours de la ma.tinée où j'aurai fait 
cette rencontre charmante?... 

Elle voulut dégager sa main. Il res-
serra un peu son étreinte, en souriant. 

Alors, il tressaillit de surprise... Une 
autre jeune fille se dressait devant lui, 
avec un regard si hautain, si mépri-
sant, et tout à la fois si profondément 
calme, qu'il ouvrit les doigts, laissant 
échapper la main prisonnière et qu'il 
se sentit pris d'un trouble, d'un malai-
se étrange... 

Cette fois, ce fut lui qui baissa la tê-
te. Et il murmurait : 

— Mademoiselle, je vous prie de me 
pardonner... 

Déjà elle était sur la route, relevait 
sa bécane, sautait dessus d'un mouve-
ment aisé. 

— Mademoiselle, du moins, dites-
moi votre nom... 

Elle se retourna en pédalant sur pla-
ce, elle le vit les mains suppliantes, 
tendues vers elle, consterné et les yeux 
inquiets... 

i-^^^i-U^Ï4 offensée. et elle répon-dit, indifférente : 
Est-ce que je vous ai demandé le 

vôtre ? 
. Eu quelques touis de roues, elle fut 
invisible... Et il »sta là, sur le pré, 
fort déconfit, furieux contre lui-mê-
me... regardant v«rs le tournant de la 
route... croyant peut-être qu'elle re-
viendrait... 

Elle ne revint pa3 et il se dit : 
— Mon vieux, in n'es qu'un imbéci-

JwTum..effraa&_cetts jolie entant,,,. 

Puis un geste de défi : 
— C'est bon... le premier venu m» 

dira son nom tout à l'heure... Et c'est 
bien le diable si je ne la retrouve pat 
aux environs... Je ne veux pas lui lais* 
ser, de Roger Salvateur, une si fâcheux 
se impression... 

Son espoir fut déçu. 
Le château de Saint-Léonard, of| 

était descendue la comtesse avec Mi-
cheline, était situé à quatre lieues da 
là. Personne ne savait que la comtesst» 
y faisait un court séjour. Et Michelin» 
était complètement inconnue. 

Il eut beau s'informer auprès de» 
pavsans du village, accourus à soi* 
aide un quart d'heure après le départ 
de la jeune fille. 

Ils ne purent réponare que ceci : 
-—Une jeune fille, à bicyclette, esS 

venue nous avertir qu'il y avait un ac-
cident d'auto sur la route et que vous 
réclamiez du secours. Après quoi, et 
n'ayant même posé qu'un pied par ter* 
re, elle a filé dare dare... Elle doit ôtm 
loin et nous ne l'avions jamais vue... 

Roger en conçut une sourde irrita* 
tion. 

| - Contre Micheline ? 
Non pas ! contre lui-même !... 
— Voilà une enfant qui va emporte* 

de moi la conviction que je ne suis 
qu'un malotru !... Je payerais cher ce-

i lui qui me donnerait l'occasion de Is* 
i rencontrer de nouveau, ne fût-ce qu* 
• cinq minutes ! 

■ 
>/A suiutej 

i 


